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 réarmement de l'Allema-
gne. Permettra-t-on au Eeich 
le préparer la revanche? — \ 
Les étapes de la capitulation 
allemande : Stresemann ma- ! 
nœ

uvre toujours pour ne rien j 
Mobilisation des adversaires 
de la France. 
I
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 lieutenant-colonel Reboul a pu-
U]\i dans le Temps toute une série 
^articles dont la documentation, 
d'une perfection qui atteint un ciarac-
fi

re
 officieux, ne semble laisser dans 

l'ombre aucun des faits du relèvement 
militaire allemand. ,,.„-, 

Tandis que le Reich s'effondre, 
l'armature militaire du Reich se re-
dresse : les chiffres et les témoignages 
âlés par le lieutenant-colonel Re-
boul ne laissent aucun doute à ce su-

Ifjlais, entre tous ce
s
 articles, il en 

esi un, celui du 27 septembre, qui est 
d'une précision vraiment terrifiante. 

Si, à cinq ans de l'armistice, tandis 
qu'elle capitule sur la Ruhr, l'Alle-
magne en est là de son réarmement 
pourtant interdit par le traité, à ,qùêl 
moment rapproché songe-t-elle pour 
sa revanche ? 

II n'est pas possible de résumer ici 
le rapport si clair et si concluant, 
niais aussi si plein -et si. dense, du 
lieutenant-colonel Reboul : il faut le 
lire en entier, pour en méditer le 
texte alarmant. 

Toutefois, voici la conclusion tota-
lement confirmée par les documents 
fournis sur l'armement de l'Allema-
gne. 

Ce n'est point-là
y
._û«ïH,ominent l'ar-

mement d'une troupe destinée uni-
quement au maintien de l'ordre a 
l'intérieur de se» frontières. 

L'Allemagne cherche à doter ses 
unités d'infïanterie de l'armement le 
plus puissant possible ; elle les ou-
tille en vue du combat offensif. 

Sur ce point aucun doute n'est pos-
sible. 

Dès lors, on est en droit de se de-
mander si le gouvernement français 
lait lout ce qu'il a en son pouvoir 
pour nous mettre à l'abri d'un retour 
offensif du Reich. 

On a bien annoncé que le général 
Nollét allait reprendre sa mission de 
contrôle en Allemagne, interrompue 
«epuis de. longs mois. 

C'est très bien ; mais encore faut-il 
pc ce contrôle s'exerce d'une maniè-
re cfjicace. 

Dans tous les cas, l'opinion est 
Jjnanithe à vouloir cjue le Reich soit 
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«4 * «neSf P^s recourir aux 
e«emeut les difficultés. 

Ainsi, le chancelier a donné l'ordre 
aux cheminots de reprendre leurs 
fonctions ; il encourage les ouvriers à 
se remettre au travail. 

Mais il désire que nous ne profi-
tions ni de l'une ni de l'autre me-
sure. 

Son but est d'obtenir un morato-
rium général applicable en toute ma-
tière. 

il manifeste donc ouvertement de 
la bonne volonté tout en s'ingéniant 
à nous priver du bénéfice du nouveau 
système. 

Quels que soient ses dissentiments 
avec M. Stinnes sur la politique inté-
rieure, il manœuvre de concert avec 
lui dans la Ruhr. 

En fait, ainsi que l'écrivent les Dé-
bats : 

« Nous restons en face de la mé-
thode de faillite suivie par les chance-
liers précédents. Nous devons lui op-
poser la même attitude que ces der-
niers mois. » 

En fait, le Reich ne nous a offert 
jusqu'ici que des satisfactions pure-
ment verbales. 

Ce n'est pas suffisant.! 
A 

En définitive, le chancelier Strese-
mann, à l'exemple de ses prédéces-
seurs, manœuvre pour ne rien payer 
actuellement, pour gagner du temps, 
dans l'espoir qu'un secours quelcon-
que lui viendra du dehors. 

Ce concours, il s'efforce d'ailleurs 
de le susciter. 

Nous montrions l'autre jour com-
ment, à .propos de la reprise du tra-
vail dans la Ruhr, il s'efforçait de 
diesser l'Italie et la Grande-Bretagne 
contre notre pays. 

Aujourd'hui, nous lisons, sous la 
signature de notre confrère Romier, 
toujours si bien informé, les lignes 
.suivantes : 

« Nous ne serions pas étonné que 
la politique du président du Conseil 
eût à subir prochainement un nouvel 
assaut de l'extérieur. L'action du Fo-
reign Office et du Trésor britannique 
se manifeste, depuis quelques jours, 
d'une façon assez sensible en divers 
points de l'échiquier diplomatique. 
L'opinion italienne paraît fort tra-
vaillée et l'on voit renaître, comme 
par enchantement, chez certains de 
ses porte-parole, toutes les vieilles 
U)èses qui servent à nourrir, à notre 
égard, une défiance chronique. Chez 
nos amis belges eux-mêmes, des cou-
rants bien connus remontent à la 
surface... 

« Les circonstances se prêtent à 
une manœuvre insidieuse. » 

Bref, une fois de plus nous assis-
tons à une sorte de mobilisation des 
volontés gallophobes !... 

D'ailleurs on ne se met gilère en 
frais pour susciter la défiance à notre 
égard : on nanime le vieux thème

 m
 de 

la France impérialiste ! 
Mais, laissons la parole à notre 

excellent confrère de la Journée In-
dustrielle. Il écrit : 

« La cessation de la résistance pas-
sive, les troubles intérieurs de l'Alle-
magne et les manifestations sépara-
tistes ont redonné vigueur aux soup-
çons de ceux qui, en Europe et hors 
d'Europe, inclinent à redouter ou. à 
dénoncer une hégémonie éventuelle 
de la France sur le continent. Ces 
soupçons sont évidemment mal fondés 
à la fois quant aux intentions et quant 
aux moyens de notre politique. L'hé-
gémonie continentale représente, d'ail-
leurs, une formule archaïque qui n'a 
plus de sens réel dans un temps où 
l'Europe dépend, pour son ravitaille-
ment, de toutes les autres parties du 
monde et où, par conséquent, la véri-
table hégémonie s'établit, non sur un 
territoire, mais sur les mers. Cepen-
dant, si archaïque que soit l'image de 
l'hégémonie continentale et peut-être 
en raison même de son caractère ar-
chaïque, elle conserve une certaine 
efficacité pour ébranler les nerfs des 
chancelleries. Elle reste, du moins, un 
thème facile à développer partout où 
l'on a gardé le souvenir de . Napo-
léon. » 

Tout cela est faux, archi-faux ! 
Mais qu'importe ? Il s'agit seule-

ment de jeter le discrédit de l'opinion 
mondiale contre notre pays. On ne se 
soucie guère des moyens et de leur 
valeur. 

Nous restons persuadés que, cette 
fois encore, les esprits clairvoyants 
resteront réfractaires à la propagande 
de nos ennemis. 

Mais que de temps perdu ! 

M. D. 
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L'occupation de la Ruhr 
Un témolgaag'e anglais 
Dans la Fortnightly Review d'octo-

bre, un journaliste anglais, M. John 
Beil, écrivant sur la Ruhr, après y être 
allé, publie un courageux article au-
quel nous pensons qu'il n'est besoin 
cle rien ajouter et dont nous détachons 
1er, passages suivants : 

... « La Ruhr n'était occupée que 
depuis quelques semaines que déjà 
un esprit d'antagonisme commençait 
à se manifester. Les obstacles que les 
Français rencontraient étaient ampli-
fiés dans certains journaux de Lon-
dres, qui recevaient de Cologne leurs 
informations sur ce qui se passait 
dans la Ruhr. Une atmosphère fut 
ciéée (fui aurait pu faire croire que 
dans la Grande guerre la France était 
notre ennemie et l'Allemagne notre 
alliée. 

« On a malheureusement beaucoup 
défiguré les méthodes employées piar 
les Français dans la Ruhr. Les té-
moins impartiaux de ces méthodes ont 
été absolument étonnés de la modéra-
tion déployée par les Français. Le 
poignant souvenir des crimes sans 
nom commis par les Allemiands dans 
les départements français envahis 
aurait pu provoquer, sinon un esprit 
à') vengeance, tout /au moins le désir 
d'exercer la sévérité maintenant que 
l'occasion s'en présentait. Mais on n'a 
jamais pu produire la moindre preuve 
que les Français se soient montrés 
d'une injuste sévérité envers la popu-
lation de la Ruhr. Ils ont dû suppor-
ter bien des choses, beaucoup plus, 
j'en suis persuadé, que l'armée britan-
nique n'en aurait tolérées si la Gran-
de-Bretagne s'était trouvée à la place 
de la France. On a allégué <Ie

M
 mau-

vais traitements et prétendu que des 
atrocités avaient été commises. Tout 
cela était inventé par la propagande 
allemande dont les promoteurs eurent 
recours au truquage de photogra-
phies. Les Allemands s'imaginaient 
évidemment qu'il serait très facile de 
faire croire au inonde que les Fran-
çais étaient capables d'imiter les cri-
mes commis par les armées alleman-
des quand elles traversèrent les dé-
partements français. Ces histoires 
furent crues par certaines gens, mais 
des enquêtes faites par des gens im-
partiaux ne réussirent pas à décou-
vrir une seule « /atrocité ». 

« Les mêmes mensonges furent 
faits, et malheureusement publiés, à 
Londres, sur la manière dont les Fran-
çais traitaient les prisonniers politi-
ques. Cette fois ce fut le président de 
là Croix-Rouge allemande qui prouva 
la fausseté de ces assertions. Les jour-
naux allemands qui avaient reproduit 
l'histoire sensationnelle publiée à 
Londres furent obligés de publier un 
démenti... 

« Quand l'occupation de la Ruhr 
pourra être passée en revue et qu'on 
ai rivera à l'évacuation — étape qui 
ne peut être atteinte que lorsque le 
gouvernement français aura obtenu 
îa satisfaction qu'il demande, — l'ar-
mée sera à même de dire qu'elle a 
quitté le territoire allemand sans une 
tache sur son écusson... Ce sont ceux 
qui ont résisté qui ont fait usage de 
leurs armes — revolvers et bombes. 

« ... La résistance passive a coûté à 
fAllemagne des milliards de marks-
or ; elle a gâté l'industrie dans la 
Ruhr ; elle a démoralisé les ouvriers ; 
et ce .qu'il y ia de déplorable c'est que 
l'Allemagne a préféré faire usage de 
cette arme coûteuse plutôt que de 
fournir le charbon et le coke qu'elle 
avait consenti à livrer. On peut bien 
se demander si ceux des Anglais qui 
'sont imbus de sentiments (antifran-
çais se rendent compte que l'Allema-
gne a dépensé dans cette politique 
l'équivalent d'un versement des som-
mes dues pour les réparations. » 

[jour qu'il mette fin à ces violences 
inutiles, au besoin, en agissant contre 
la police elle-même. 
Las cheminots allemands 

reprennent leur poste 
Les cheminots allemands ont com-

mencé, mercredi, à venir se présenter 
aux bureaux d'embauchage de la ré-
gie des chemins de fer franco-belge 
en vue de la reprise du travail. 

Dix mille cheminots se sont fait 
inscrire à la direction des chemins de 
fer d'Essen ; 6.800 à la direction de 
Mavence, 2.000 à Ludwigshafen, 
15.000 à Trêves et 4.500 à Duren. 

On peut considérer que la résistan-
ce des cheminots est brisée. 

Des crédits à l'Allemagne 
L'Allemagne aurait obtenu de très 

longs crédits pour du charbon, qui 
s'élèveraient à plusieurs milliers de 
livres sterling, afin de lui permettre 
de surmonter les mois d'hiver. Les 
crédits seraient fournis par un grand 
consortium de banques londoniennes, 
avec l'intention de diminuer dans 
une certaine mesure le nombre des 
chômeurs en Angleterre. 

Le parti socialiste demande la levée 
de l'état de siège 

Le comité du parti socialiste alle-
ni/and a examiné la situation créée 
dans les différents Etats par l'état de 
siège militaire. Il est arrivé à la con-
viction que la levée immédiate de 
l'état de siège est nécessaire pour ré-
tablir l'égalité des droits des diffé-
rents Etats à l'égard de l'Empire. 
Cette opinion du parti socialiste a été 
portée à la connaissance du gouverne-
ment. 

La Bavière et les Associations 
Le commissaire d'Etat bavarois~pû-

bUv> line ordonnance interdisant sous 
peine d'amende sévère, à lout habi-
tant de la Bavière de faire partie d'as-
sociations d'auto-protectjon socialis-
tes et communistes, même si ces os-
sociations ont leur siège dans les au-
tres Etats de l'Allemagne. 

--OHO-

Les brutalités allemandes 
contre les sans-travail 

. Depuis quelque temps, la police al-
lemande dans les régions occupées 
sévit avec brutalité contre les sans-
travail et n'hésite pas à faire usage de 
ses armes au moindre prétexte. Il y a 
là un grave danger et la réserve que 
se sont imposée les troupes françaises 
pourrait être interprétée comme une 
attitude volontairement hostile aux 
ouvriers. 

M. Poincaré a, affîrme-t-on, donné 
des instructions au général Dégoutte 

Les Etats-Unis reparlent 
de la dette française 

Le correspondant du « World » à 
Wiashington télégraphie : 

« M. Mellon, secrétaire du Trésor, 
a convoqué la Commission de conso-
lidation de la Dette pour samedi, afin 
d'examiner comment les Etats-Unis 
pourraient aborder la question de 
consolidation de ce qui reste des det-
tes étrangères non garanties. 

Le « World », commentant ce 
télégramme, dit : 

« Cette réunion provoquera proba-
blement une grande discussion. M. 
Smoot, grand partisan d'une politique 
d'urgence à ce sujet vient de rentrer 
de son voyage en Europe, avec de 
nombreux renseignements, ainsi que 

| de nombreuses données et observa-
tions des nations débitrices. » 

Accord commercial 
anglo-russe 

La délégation commerciale russe 
annonce qu'un accord vient d'être si-
gnalé à Londres pour la création d'une 
Compagnie russo-britannique pour 
l'exportation des grains. Cette Compa-
gnie sera composée d'Anglais et de 
Russes en nombre égal. 

Les représentants des intérêts rus 
ses comprendront des représentants 
du gouvernement des Soviets et des 
organisations russes de coopération 
'..'occupant du commerce des grains. 
Du côté anglais, il y aura des repré-
sentants d'une Société coopérative de 
marchands grainetiers en gros ainsi 
que des représentants des transports 
maritimes. 

Le commerce hollando-rus se 
On mande de Petrograd aux jour-

naux néerlandais que le groupe hol-
landais qui a conclu un accord com-
mercial avec le gouvernement russe, 
comprendrait 82 entreprises commer-
ciales et 4 banques. Le contrat passé 
entre les soviets et ce groupe permet 
à celui-ci de vendre ses produits sur 
tous les marchés russes. 

Le consortium a établi un bureau 
rentrai technique à Pétrograd. Un 
premier cargo néerlandais, chargé de 
marchandises diverses, est déjà arrivé 
en Russie. 

Les forces aériennes 
anglaises 

La force aérienne sera désormais 
répartie comme suit en Angleterre : 

1. Des escadrilles régulières desti-
nées à combattre. 

2. Des escadrilles de réserve et des 
escadrilles auxiliaires pour assurer la 
tâche du bombardement, composées 
pour un tiers du personnel régulier, et 
pour les deux autres tiers du person-
nel de la réserve. 

Le résultat serait de fournir pour 
la première fois une force aérienne 
suffisante pour les défenses du 
Royaume-Uni et de doubler la puis-
sance de l'aéronautique britannique 
tout en n'augmentant qUe de 10.000 
hommes seulement les effectifs ac-
tuels. 

L'agitation ans Indes 
Les arrestations des chefs de la Li-

gue des sikhs continuent, sans causer 
de troubles. 

Néanmoins, l'agitation ne cesse pas 
à Nabha. 

Ces derniers jours, les autorités 
ont envoyé un avion survoler les ré-
gions habitées par les Sikhs. Cet avion 
a lancé partout des feuillets exposant 
qu'il n'est nullement question d'en-
tiaver les mouvements purement reli-
gieux. Les autorités ayant interdit 
les réunions politiques et les discours 
pour une période de dix jours, la Li-
gue des sikhs a ajourné sa session. Le 
départ de la ville des délégués sikhs 
a eu lieu sans incident. 

Les Philippines réclament 
l'indépendance 

Après une séance (.rageuse, la légis-
lature des îles Philippines a adopté 
une motion approuvant l'action de la 
commission de l'indépendance de-
mandant le rappr 1 du gouverneur 
américain général Wood. 

M. 3£asary& en France 
M. Masaryk, président de la Répu-

blique Yougoslave qui a été reçu avec 
enthousiasme par le peuple de' Paris, 
a quitté le palais des affaires étrangè-
res et s'est rendu dans un hôtel de la 
place de la Concorde, où il résidera 
désormais. 

Jeudi à midi, le président de la Répu-
blique thécoslovaque a rendu visite à 
M. Poincaré avec lequel il s'est entre-
tenu, pendant plus d'une heure, le 
président du conseil français ayant 
quitté le conseil des ministres quel-
ques instants avant ses collègues pour 
rentrer au Quai d'Orsay où a eu lieu 
cette entrevue. 

M. Jonnart retourne à Borne 
pour quelque temps 

L' « Echo de Paris » annonce que 
sa santé s'étant sensiblement amélio-
rée, M. Jonnart, cédant de plus aux 
amicales instances de M. Poincaré, 
accepte de retourner à Rome pour 
quelques semaines, le temps de per-
mettre au gouvernement de résoudre 
à loisir la question de sa succession. 

Le Congrès radical 
et radical-socialiste 

Le 20° Congrès du parti radical et 
radical-socialiste s'est ouvert jeudi à 
Paris, sous la présidence de M. Her-
riot. 

1.000 délégués environ assistaient à 
la séance d'ouverture au cours de la-
quelle MM. Herriot, Israël, Ripault 
ont prononcé des discours. 

Les tournées 
de la Comédie-Française 
Au « Journal Officiel » paraît un 

décret présidentiel contresigné par 
M. Léon Bérard, ministre de l'instruc-
tion publique et des beaux-arts, et re-
connaissant à la Comédie-Française, 
le droit de jouer désormais en "pro-
vince les pièces modernes de son ré-
pertoire. 

DE LOCALE 
Enregistrement 

Nous sommes heureux de relever 
nu tableau d'avancement de l'enregis-
trement pour le . grade d'inspecteur-
adjoint le nom de M. Roudayre, rece-
veur à Luzech. 

Nos félicitations. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Marcenac 

inspecteur-adjoint de 2° classe dans 
la Charente, est nommé en La même 
qualité dans le Lot-et-Garonne 

La réforme n'est pas prête! 
Le « Matin » du 18 octobre publie 

un article dans lequel il établit que la 
France perd, par an, plusieurs mil-
liards, et il affirme que cette perte 
est due à la mauvaise organisation 
des services publics. 

Cela est évident. Mais quel est le 
moyen pour arriver à réaliser cette 
économie ? C'est dit notre grand con-
frère, la réorganisation de nos servi-
ces publics. 

On parle beaucoup de cette réorga-
nisation. A force d'en parler, on fini-
ra bien par la faire. Mais en atten-
dant, le contribuable est obligé de su-
bir les exigences du fisc. Il est tenu 
de payer ce qui lui est réclamé, sou-
vent, indûment, et, ce n'est pas tou-
jours le plus riche qui paie le plus 
d'impôts. 

Cela, tout le monde le sait : mais 
nous le répétons, comment arriver a-1-
on à procéder aux économies ? 

II y a une commission supérieure 
des économies « qui doit incessam-
ment déposer Ses conclusions détail-
lées » et qui « estime que la réforme 
des administrations publiques et leur 
réorganisation suivant un plan ration-
nel, procureraient au bas mot, de 4 à 
5 milliards par an d'économies. 

Mais quand donc sortiront, seront 
publiées, les conclusions de cette 
commission supérieure des écono-
mies ? 

Voilà bien 4 ans que les contribua-
bles se plaignent d'être écrasés sous 
le poids des impôts, et voilà bien, éga-
lement 4 ans, que l'on entend^ parler 
de cette fameuse question des écono-
mies ! 

Où et quand a-t-on fait des écono-
mies ? Il semble,, au contraire, que la 
mode du jour soit de dépenser de plus 
en plus. 

En vérité, ceux qui se sont attachés 
à provoquer la réalisation des écono-
mies, feront bien de mettre la ques-
tion au point et de la résoudre le plus 
vite possible. Il en est temps. 

Car le contribuable est mécontent 
et il n'a pas tort de l'être. Il est, de-
puis 4 ans, pressuré de telle façon 
qu'il finira un jour par être complète-
ment écrasé. 

Qu'on mette donc à l'ordre du jour 
de la prochaine session parlementaire 
la question de la réforme administra-
tive qui doit, d'après la Commission 
supérieure des économies, permettre 
de réaliser 4 ou 5 milliards d'écono-
mies ! 

Eh bien, à notre avis, c'est une ré-
forme qui ne se fera pas encore. On 
en parle depuis trop longtemps. Si on 
avait voulu la faire, elle serait faite. 

La réforme administrative ! Quel 
bel article de programme électoral ! 
Parlons-en toujours, ne la faisons ja-
mais. 

Car, au fait, est-ce que ceux qui 
doivent êtte victimes de cette réfor-
me ne sauront pas se défendre ? Est-
ce qu'ils sont sans soutiens, sans dé-
fenseurs ? Allons donc ! 

La réforme n'est pas prête d'être 
faite et pendant longtemps encore, la 
France perdra plusieurs milliards, 
par suite de la mauvaise organisation 
des services publics ! 

LOUIS BONNET, 
-<>»<>-
Tabacs 

Notre distingué compatriote M. 
Abel Combiarieu, Président de Cham-
bre à la Cour des Comptes, est nom-
mé Président de la Commission char-
gée de fixer les prix d'achat des la-
bacs indigènes pour, les diverses qua-
lités de la récolte de 1923. 

Chambre des Avoués 
La Chambre des Avoués près le 

Tribunal civil de Cahors est ainsi 
constituée pour l'année judiciaire 
1923-1924 : 

Président, M" Huard ; Sijndic, M' 
Brllières ; Rapporteur, M° Desprats ; 
Secrétaire-Trésorier, M« Méric. 

Œuvre générale de l'enfance 
Les cours de formation technique 

des assistantes scolaires commence-
ront le 31 octobre 1923 à l'hôpital des 
Enfants Mialades, 149, rue de Sèvres. 
Les inscriptions sont prises à la Fa-
culté de Médecine de Paris, rue de 

Ecole de Médecine (service du secré-tariat). 
Pour tous renseignements, s'adres-

ser à l'Œuvre Générale de l'Enfanca, 
o7, rue Boissy-d'Anglas, Paris, VHP. 



Enseignement secondaire 
Notre jeune compatriote M. Lescale, 

fils du sympathique vice-président du 
Conseil de préfecture du Lot, est nom-
mé professeur de 3e au lycée du Mans. 
Nos félicitations. 

Enseignement primaire supérieur 
Mlle Castets, professeur intérimaire 

h l'école primaire supérieure de gar-
çons à St-Céré, est déléguée, pendant 
fiannée scolaire 1923-1924 dans les 
mêmes fonctions (ordre des sciences) à 
l'école primaire supérieure d'Illiers. 

M. Sénac, instituteur à Bannes, est 
délégué pendant l'année scolaire 1923-
1924 dans les fonctions d'instituteur 
adjoint (ordre des sciences) à l'école 
primaire supérieure de St-Céré. 

P. T. T. 
Mlle Vergnes est nommée receveuse 

du bureau des P. T. T. de Vers. 

LA POLITIQUE 
On sait l'agitation qui a été faite 

en faveur de Marty, dont on réclamait 
la grâce et qui présenté piar le groupe 
communiste, fut élu conseiller muni-
cipal, conseiller d'arrondissement, 
conseiller général dans plusieurs 
cantons, 

Toutes ces élections ayant été annu-
lées, Marty n'étant pas éligible, il a 
fallu procéder à de nouveaux scrutins. 

Marty gracié, le résultat de ces élec-
tions h'ia pas été brillant pour le 
parti communiste. 

C'est ce qu'établit un de nos con-
frères. 

A Bordeaux, par exemple, sur plus 
de 3.000 votants, le communiste grou-
pe 245 voix. A Hyères, le matelot 
déserteur Davoine ayant refusé de 
jouer le rôle de Marty, les communis-
tes ont représenté leur candidat de 
l'amnistie. Il a si peu compté que son 
nom ne figure pas dans les résultats 
du scrutin, confondu aux « voix di-
verses » ou « perdues ». 

Le « Populaire » signale d'autres 
élections municipales, cette fois, où 
(apparaît bien le caractère équivoque 
des succès répétés dont le communis-
me s'énorgueillissait. Lors de l'élec-
tion législative de Seine-et-Oise, à 
Beaumont, les communistes obte-
naient près de 3.000 voix. Dimanche, 
les candidats communistes n'en ob-
tenaient plus que 175, sur un millier 
de votants. Dans la commune de 
Montmagny, de 117 suffrages recueil-
lis à l'élection législative, les commu-
nistes n'en retenaient que « vingt-
quatre ». 

Sans doute, tout commentaire est 
superflu : mais cela prouve que toute 
agitation quelle qu'elle soit produit 
reflet d'un feu de paille. Il y a une 
grande lueur, un grand brasier, et 
puis tout s'éteint, et il ne reste pas un 
peu de braise. 

L. B. 
->®<-

Et le tabac ? 
« Excelsior » a relevé dans le 

« journal officiel » une « trouvaille » 
de M. Lebureau. 

«L' « Officiel » nous dévoile un 
poin t inconnu jusqu'alors de l'histoire 
des conférences diplomatiques. Nos 
représentants à la conférence de Lau-
sanne eurent, parait-il, à souffrir de 
la parcimonie bien connue de l'Etat 
français envers ses agents en mission, 
et il fallut trouver un biais habile 
pour compléter la liste civile nette-
ment insuffisante allouée à nos délé-
gués. 

« Et voici la trouvaille de Monsieur 
Lebureau. On décida, que chacun, de 
nos délégués toucherait une « indem-
nité de boisson. » Cette indemnité fut 
fixée à trois francs par jour et par con-
sommateur, ce qui, au cours du chan-
ge, permit au général Pellé et à ses 
collaborateurs de boire environ trois 
« décis », comme disent les Suisses, à 
la santé de la généreuse princesse. » 

En vérité. 3 francs, ce n'est pas un 
compte pour un général et pour des 
délégués à la Conférence de Lausanne, 
car a tant que faire, M. Lebureau au-
rait bien pu ajouter une petite indem-
nité pour le « tabac ». Un "paquet de 
scaferlati ordinaire pour la pipe, ça 
ne faisait jamais que 1 fr. 10 par jour. 

M. Lebureau n'a pas été raisonna-
ble. Il pouvait bien inviter la « prin-
cesse » à verser ces 22 sous supplé-
mentaires. Et puis, il y a aussi d'au-
tres petits frais... 

Evidemment, il ne peut pas penser à 
tout : mais il aurait bien dû se dis-
penser de faire insérer cette note dans 
l'Officiel ! 

L. B. 
. 1 o>»o 

Autour du Conseil municipal 
La salle des Petits Carmes 

Notre distingué collaborateur, M. A. 
Chéry, professeur au lycée Gambetta, 
président de l'Orchestre Symphonique, 
.nous prie d'insérer la communication 
suivante. 

Nous répondons volontiers à sa de-
mande, dans l'espoir que, s'il y a eu 
malentendu, il ne tardera pus à se dissiper. 

Il serait vraiment regrettable que notre 
Cité, déjà si déshéritée au point de vue 
artistique comme à tant d'autres, vît dis-
paraître, ou seulement s'effacer, ce foyer 
d'intellectualité qu'est l'Union Artistique 
et Littéraire. 

Les centaines d'auditeurs et d'amis qui 
se pressent à chacune des manifestations 
de cette vaillante et brillante Société ne 
comprendraient pas que, loin de l'aider 
dans la mesure du possible, on ne lui 
réserve que des difficultés. — M. D. 

Le 12 octobre, je recevais de la 
Mairie avis, d'après une communica-
tion jointe à la lettre, d'avoir à quit-
ter la salle dans le plus bref délai pos-
sible. A mon tour, je fis part de cette 
mise en demeure aux membres du 
bureau, qui en furent surpris — c'est 
un euphémisme. Par retour du cour-
rier, j'accusai réception de ce pli stu-

péfiant, ajoufant que, le 8 novembre, 
je devais faire à la salle une Confé-
rence sur la Tosca et que des artistes, 
interprétant la musique de Puccini, 
avaient été engagés pour cette date. 
En outre, on ne devait pas ignorer 
qu'un locataire a des meubles et qu'il 
faut savoir où les loger. Mon intention 
était, plus tard, d'en causer avec les 
icprésentants de la Municipalité. 

Or, je viens de lire que le Conseil 
s'est occupé de cette question et a pris 
une décision après des explications 
données par un de ses membres et 
absolument inexactes. 

D'abord, sommes-nous chez nous, 
oïd ou non ? D'après une lettre signée 
par M. le Premier adjoint : oui. 
« Nous mettons cette salle à votre 
disposition sous réserve que chauffa-
ge et éclairage seront à votre char-
ge ». Ce que nous faisons, en outre, 
nous entretenons les portes, les fenê-
Ires, les vitres, nous payons l'assu-
rance contre l'incendie. Locataires, 
d'après une convention écrite, nous 
avons parachevé notre aménagement 
cl notre ameublement. Locataires dû-
ment et légalement installés, voilà 
notre situation. Ceci posé, je reviens à 
ia discussion : 

1° On a prétendu que cette salle 
semblait être la propriété exclusive de 
la Société. C'est tout à fait inexact, 
l'erreur la plus complète. Depuis 4 
ans que j'en ai la présidence, jamais, 
et je répète jamais, conformément 
aux statuts èt à nos délibérations, 
nous n'avons rejeté une demande 
quelconque. Je dis et je répète que 
personne n'a été évincé. Et mieux en-
core, à titre purement gracieux nous 
avons offert notre matériel, notre lo-
cation de chaises, notre éclairage élec-
trique, tout notre local, aux mutilés 
de guerre, aux pupilles, aux veuves de 
guerre, à des négociants, à la Société 
des Etudes du Lot, etc. Il y a quel-
ques jours, je l'ai mise à la disposition 
d une Conférence Pédagogique d'Ins-
tituteurs et je me faisais un plaisir 
d'être agréable à d'autres personnes 
quand se produisit cet incident. 

2° On nous reproche d'avoir refusé 
la salle à des artistes parisiens ; je 
m'inscris en faux. Un imprésario de-
mande à donner des représentations 
payantes et il serait heureux qu'on 
lui cédât la salle gratuitement. D'abord, 
c'est contraire à nos décisions. En ou-
tre, voilà quelqu'un d'inconnu qui 
vient drainer de l'argent et nous lui 
en fournirons les moyens, à nos frais? 
Inutile d'insister. Dans ma réponse 
j'ai exposé les 2 solutions ou s'acquit-
ter de l'indemnité ou s'adresser au 
Théâtre ou au Palais des Fêtes. On a 
refusé de venir chez nous. 

Voilà donc 3 points bien éclaireis : 
nous sommes chez nous de par lia 
loi... municipale ; nous avons accepté 
loutes les demandes et c'est l'artiste 
parisien qui n'a pas accepté nos con-
ditions. 

Je ne continue pas l'anatomie de la 
question ! Mais je demanderai ceci : 
« Est-ce que l'Orchestre Symphoni-
que et tous ses collaborateurs étran-
gers ne semblaient-ils pas être la 
propriété exclusive de tous ? N'ai-je 
pas dïï les défendre contre cette em-
prise exagérée, eux qui consacraient 
leur temps et leur talent à titre pure-
ment gracieux ! Il ne leur manquait 
plus que la camisole de force. Et les 
conférenciers se faisaient-ils prier ? 
Non : pas plus que le public friand de 
ces î égals littéraires et musicaux, 
toyer rayonnant de toutes les idées 
généreuses et éducatrices de l'esprit 
et du caur ! Mais tout cela ne compte, 
et un beau matin on reçoit son congé 
et dans le plus bref délai. 

La nuit porte conseil et le temps 
aussi. Nous l'espérons. 

Le Président de l'O. S., 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

Ant. CHÉRY. 
 >»< ' 

Cours professionnels 
En vue de la réouverture prochaine 

(C novembre) des cours professionnels 
obligatoires (loi Astier 1919) ; 

Sont invités à se faire inscrire, dès 
maintenant, chez M. Lafage, Direc-
teur des cours, Ecole primaire supé-
rieure : 

1° les apprentis de l'industrie du 
bâtiment (serruriers, mécaniciens, 
charpentiers, menuisiers, plâtriers, 
peintres, etc..) âgés de moins de 18 
ans ; 

2° les apprenties de l'industrie du 
vêtement (lingères, couturières, etc..) 
âgées de moins de 18 ans ; 

3° les jeunes gens et les jeunes fil-
les, qui bien qu'ayant plus de 18 ans, 
désirent se perfectionner dans l'exer-
cice de leur profession ; 

4° les jeunes filles qui désirent ap-
prendre lia sténographie et la dactylo-
graphie. 

autorisée à acquérir par le décret du 
24 janvier 1922. 

Cet emprunt, toujours remboursa-
ble par anticipation, pourra être réa-
lisé et conclu, en totalité ou par frac-
tions, su?t lavec publicité et concur-
rence, soit de gré à gré, soit par voie 
de souscription publique, avec faculté 
d'émettre des obligations au porteur 
ou transmissibles par endossement, à 
un taux d'intérêt n'excédant pas 
7 fr. 50 0/0, soit directement auprès de 
la Caisse des dépôts et consignations 
du Crédit Foncier de France ou de la 
Caisse nationale des retraites pour la 
vieillesse, aux conditions de ces éta-
blissements. 

L'amortissement dudit emprunt 
s'effectuera dans une période de tren-
te ans. 

Accident 
Vendredi soir, également, une dame 

Balde, Lucie, de Cavagnac est tombée 
si malencontreusement qu'elle s'est 
fracturée un pied et une jambe. Elle a 
c lé transportée à l'hôpital de Cahors. 

Bal du bâtiment 
La Commission du bal du Bâtiment 

a l'honneur de rappeler que c'est le 
jeudi 25 octobre, dans la salle du Pa-
lais des Fêtes qu'aura lieu le bal. Les 
organisateurs n ont rien négligé pour 
donner le plus vif éclat à cette fête. 

Déjà un grand nombre de person-
nes ont répondu à l'appel des organi-
sateurs. Les jeunes gens trouveront 
des cartes à l'entrée du bal. 

La Commission. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 16 octobre 1923 

Deux affaires sont appelées : celle 
du nommé Henri Courréjou et de sa 
femme Estelle Benoît, poursuivis 
pour coups et blessures, affaire au 
cours de laquelle, Courréjou se don-
ra un coup de poignard dans le ven-
tre. 

La seconde affaire est celle du sieur 
Paganel, propriétaire à Arcambal, in-
culpé de coups et blessures. 

Le jugement de ces deux affaires est 
renvoyé à huitaine. 

Officiers de complément 
Jeudi, 25 octobre, à 9 h. 30, réunion 

à l'Eglise de la Rozière (4 kilom. sud 
de Cahors), des Lieutenants et Sous-
Lieutenants fréquentant l'Ecole An-
nexe des Officiers de Complément de 
Cahors. 

Incorporation de la classe 1923 
L'appel du second contingent 

Les jeunes gens faisant partie de la 
2e fraction du contingent de la classe 
1923, sont informés que les dates 
d'appel sous les drapeaux sont fixées 
au 13,14 et 15 novembre prochain. 

Conformément aux dispositions du 
décret du 12 janvier 1923, il est procé-
dé pour la répartition au classement 
dans l'ordre suivant : 

1° Jeunes gens mariés (ou veufs), 
avec un ou plusieure enfants ; 2° titu-
laires du brevet de préparation mili-
taire élémentaire, jusqu'à concurren-
ce de 10 p. 100 du nombre de ces jeu-
nes gens, domiciliés dans la subdivi-
sion désignés ou classés entre eux, 
d'après le nombre de points obtenus à 
l'examen dudit brevet; 3° autres jeu-
nes gens du contingent, rangés, 
d'après le nombre de leurs frères ou 
sœurs vivants ou morts pour la 
France, ceux en ayant le plus grand 
nombre étant inscrits premiers ; à 
égalité de situation de famille ainsi 
définie au paragraphe 3 ci-dessus, le 
classement sur la liste a lieu dans 
l'ordre suivant : 

a) Jeunes gens dont le père est mort 
pour la France ou réformé avec 50 p. 
100 d'invalidité au moins. 

b) Jeunes gens pourvus du brevet 
de préparation militaire, non compris, 
dans le 10 p. 100 fixé au paragraphe 
2 ci-dessus ; 

c) soutiens indispensables de fa-
mille ; 

d) Autres jeunes gens. 
Les jeunes gens des catégories A. 

C. D. sont classés entre eux, d'après 
leur date de naissance, les plus âgés 
les premiers, ceux de la catégorie B, 
d'après le nombre de points obtenus 
à l'examen du brevet de préparation 
militaire élémentaire. Les intéressés 
auxquels leur situation de famille 
permet de bénéficier des dispositions 
précitées, remettront sans tarder et 
dans tous les cas avant la réception 
de leur ordre d'appel, leur demande 
avec pièces justificatives à l'appui, 
au commandant du bureau de recru-
tement, qui leur donnera l'affection 
particulière prévue par les instruc-
tions en vigueur pour la catégorie à 
laquelle ils appartiennent. 

Les demandes qui seront produites 
postérieurement à la mise en route 
du contingent ne seront pas accueil-
lies. 

Correspondances-avion 
A partir du 20 octobre 1923, les 

avions de la ligne postale aérienne 
Toulouse - Rabat - Casablanca feront 
régulièrement escale à Tanger à cha-
que voyage, liant à l'aller qu'au re-
tour. 

A partir de la même date, le public 
sera admis à déposer des correspon-
dances-avion à destination de Tanger. 
J.rs ' conditions d'admission de ces 
correspondances et les surtaxes sont 
les mêmes que pour le reste du Maroc, 
soit : 

Jusqu'à 20 gramms, 0 fr. 50 ; 
dessus de 20 grammes, jusqu'à 
gr. 1 fr. ; au-dessus de 100 gr. 
"jj 00 gr. d'excédent, 0 fr. 50. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 8 
au 13 octobre 1923, a été la suivante: 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 5 hommes, 2 femmes. 

Intei-locaux : 11 hommes, 1 femme. 
Eh extra : 2 hommes, 1 femme. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

2 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 8 

hommes, 7 femmes. 

Cylindrages à Vapeur 
Opérations probables dans la semaine 

du 22 au 27 octobre 1923 
Répandage et cylindrage de maté-

riaux sur les voies désignées ci-après: 
Chemin de grande communication 

n» 8, de 25 k. 300 à 27 k. 500 (entre 
Albas et Anglars-Juillac) ; 

Chemin de grande communication 
n" 43, de 33 k. 700 à 34 k. 667 (abords 
d'Arcambal) ; 

Route nationale n° 111, de 36 k. 500 
à 37 k. 000 (abords d'Arcambal). 

Emplois réservés 
Le Comité Départemental des muti-

lés et ré/ermés ayant l'intention d'or-
ganiser des cours du soir gratuits en 
vue de préparer les victimes de la 
guerre, aux emplois réservés, invite 
les mutilés, réformés et veuves pen-
sionnées de la guerre, désireux de 
suivre ces cours, de vouloir bien se 
faire inscrire en spécifiant l'emploi 
j our lequel ils désirent postuler. 

Un cours de sténo-dactylographie 
serait également organisé. 

Toutes les demandes doivent être 
adressées, dans le plus bref délai pos-
sible, au président du Comité Dépar-
temental des mutilés et réformés de 
la guerre, à la Préfecture du Lot. 

Emprunt 
de la Chambre de Commerce 
L' « Officiel » publie : 
La Chambre de commerce de Ca-

hors est autorisée à contacter un em-
prunt de 50.000 francs en vue de tra-
vaux complémentaires d'aménage-
ment à l'immeuble destiné à l'instal-
lation de ses services et qu'elle a été 

au-
100 
par 

Tombé d'un arbre 
Vendredi vers 5 heures du soir, le 

nommé Melou, 50 ans, cultivateur à 
Montcléra était occupé à émonder un 
arbre, lorsque par suite d'un faux 
mouvement, il tomba d'une hauteur 
de 6 mètres environ. 

Malheureusement, il avait la ser-
pette qui lui servait à l'émondage, at-
tachée au poignet, et en tombant sur 
le. sol, la serpette lui pénétra dans la 
région droite du thorax. 

En outre, dans la chute, il a eu plu-
sieurs côtes fracturées. M. le docteur 
Goutenègre, de Prayssac, lui donna 
les premiers soins et le transporta à 
l'hôpital de Cahors. 

Sur la voie 
Le nommé Vidal Marcel, de Déga-

<<nae, travaillait, vendredi soir, à la 
réfection de la voie à la gare de St-
Clair, lorsqu'un rail lui tomba sur les 
jambes qui furent gravement fractu-
rées. 

Vidal a été transporté d'urgence à 
l'hôpital de Gourdon. 

Théâtre 
Nous rappelons que c'est lundi 22 

octobre que l'excellente tournée Bour-
gine donnera, dans la salle du Palais 
les Fêtes, en représentation : 

LE BOI S'AMUSE 
pièce en 5 actes de V.-Hugo 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Conseils de veillée d'armes 

Dimanche 21 octobre au Stade Lucien 
Desprats aura lieu la lre rencontre de 
championnat que disputera l'A. C. Pen-
dant que l'équipe reine y livrera bataille 
au T. A. C. S. (1) la cadette ira se mesu-
rer à Toulouse avec la 211 du T. A. C. S. 
Ce n'est pas sans une certaine appréhen-
sion que je vois arriver cette journée et 
malgré mes craintes que je ne cache pas, 
je souhaite sincèrement qu'elle soit favo-
rable sur toute la ligne aux couleurs 
« blanc et bleu ». Comme la fortune de 
l'A. C. est toute en jeu dans le ior match, 
les joueurs de la lrc équipe voudront bien 
lïl<3 pCl lUOtll V3 d-*<*j OU. Ivil ^Uol<JllOO ;.iio lo, 

pour eux tout particulièrement, aux con-
seils que leurs dirigeants n'ont pas man-
qué de leur donner. Les membres de 
l'équipe II pourront d'ailleurs y glaner à 
leur aise. 

Je m'adresse donc à vous, fiers repré-
sentants de notre vieille société qui diman-
che allez montrer votre savoir-faire au 
public cadurcien accouru des 4 coins de 
la ville. Vous êtes décidés à en mettre 
comme des lions, cela je le sais et vous le 
ferez Seulement, et vous ne le nierez 
pas, votre confiance n'est plus la môme 
depuis que vous connaissez la maladie 
stupide qui empêche l'un des vôtres de 
vous prêter le concours de son jeu si 
efficace. Et bien oui, c'est un atout de 
moins, je ne me le dissimule pas ; mais la 
partie serait-elle pour cela perdue ? Non. 
C'est un coup du sort qu'il vous faut 
accepter. «Sustine» disaient les stoïciens, 
supportez le mal sans que votre âme en 
soit troublée. J'espère que vous ferez 
vôtre cette maxime et que dimanche on 
ne sentira pas ou plutôt on ne verra pas 
se produire chez vous ce flottement si 
caractéristique du manque de conviction 
avec lequel les joueurs d'une même équipe 
défendent leur chance. Cela il ne le faut 
pas, mais ce qui est nécessaire, c'est ce 
cran, c'est cette volonté de vaincre coûte 
que coûte, c'est encore plus cette confiance 
en soi qui animent les armées victorieu-
ses. Demain, il faut aller au combat l'âme 
délivrée de tout préjugé, de tout cauche-
mar; quand vous entrerez sur le terrain 
la tête haute, vos regrets auront été lais-
sés au vestiaire. Chacun alors devra 
avoir dans son esprit cette idée fortement 
enracinée à savoir qu'il a à ses côtés un 
voisin, des voisins avec qui et pour qui 
il devra jouer, se sacrifier même et sur 
qui il pourra toujours compter. Vous êtes 
15, mais c'est 15 âmes sœurs qui devront 
former un seul et même bloc. Vous me le 
prouverez, j'y compte. 

Ce grand point acquis que chacun met-
te un poids sur sa langue; on vous l'a dit 
maintes fois, on ne vous le répétera 
jamais assez. Seul et en toute circonstan-
ce votre capitaine a le droit de faire enten-
dre sa voix. A lui de s'en servir, je dirai 
même d'en abuser. Ah! si vous pouviez 
demain pendant 80 minutes marcher com-
me mûs par un déclic que commanderait. 
un cerveau unique, quel exemple ne don-
neriez-vous pas à ceux qui viennent d'une 
cité dont la légende a fait la patrie des 
ténors ! Dans le môme sens acceptez tou-
tes les décisions de l'arbitre sans excep-
tion aucune, même si elles favorisent par 
trop votre adversaire; le public, à votre 
place, ne manifestera hélas ! que trop son 
mécontentement. Ne le suivez pas dans 
cette voie, vous n'avez rien à y perdre et 
tout à y gagner : la faveur de l'arbitre et 
le respect de votre adversaire. Que vous 
soyez dans votre droit ou dans votre tort, 
ne"discutez jamais avec votre rival ; lais-
sez-lui ses façons peu élégantes et guère 
convenables ; celui qui n'agirait pas ainsi 
nuirait à ses camarades puisqu'il les pri-
verait de son concours pendant le laps de 
temps employé à ces explications. Une 
minute, une seconde d'inattention et c'est 
l'essai, peut-être la défaite, en tout cas un 
temps précieux perdu qui dans 80 % des 
cas se chiffre par un gain de terrain 
appréciable pour votre concurrent. 

Comme ceux qui vous dirigent, je vous 
dirai de lutter avec coeur, avec décision, de 
profiter rapidement des moindres fautes 
de l'adversaire et de n'arrêter vos efforts 
qu'au coup de sifflet final. La victoire 
n'est qu'à ce prix, croyez-le car volrerival 
de demain n'estguère quanti té négligeable. 

Vous êtes un nouveau-nêde 2« série tandis 
que lui est déjà rompu depuis plusieurs 
années aux ' rencontres de cette série. 
C'est une raison suffisante pour le pren-
dre au sérieux et pour que je vous rappel-
le à cette occasion le mot de passe si con-
nu |des conjurés fameux : « Ad augusta 
per angusta ». Oui l'on n'arrive au triom-
phe qu'en surmontant maintes difficultés 
et ces difficultés, vous les vaincrez. Ce 
sera mon dernier motet votre mot d'ordre, 
si vous le voulez, votre devise. 

Un ami de l'Aviron. 

Grand Match de Championnat 
Toulouse Amidonniers Cité Sport (1 ) 

contre Aviron Cadurcien (1) 
Les Clubs de 2° série affiliés au 

Comité des Pvrénées sont au nombre 
de 12. 

Pour le bon fonctionnement des 
Championnats de cette série, il ont 
été divisés en quatre poules de trois. 

L'Aviron Cadurcien a à combattre 
dans cette poule deux Clubs : les 
Amidonniers le 21 octobre, et le 25 no-
vembre le Tockey-Club Toulousain. 

S'il réussit à battre ces deux con-
currents, l'A. C participera à une 
poule de cinq Clubs ; les deux pre-
miers classés dans cette poule parti-
ciperont au championnat de France. 

L'importance des rencontres ne 
saurait donc échapper au Public Ca-
durcien, qui viendna de plus en plus 
nombreux assister 'aux prouesses des 
diverses équipes présentées. 

Ainsi le Comité Technique et les 
joueurs seront les uns et les autres 
récompensés de leurs efforts. 

Sous peu, le Comité inaugurera une 
série d'attractions nouvelles qui se dé-
rouleront à la mi-temps, sur le ter-
rai n du Stade Lucien Desprats. 

Nous en reparlerons. 
Avis au public : Les réductions or-

v.inaires ne sont pas supprimées en 
('lia mpionnat. 

AVIS 
Il est rappelé aux membres de 

l'Aviron Cadurcien que I'encree au 
terrain, les' jours de championnat, 
n'est autorisée que sur présentation 
de leur carte, celle-ci étant en règle 
avec la trésorerie. 

En conséquence, le trésorier se 
tiendra à la disposition des sociétai-
res au secrétariat de lia Société, café 
Tivoli, samedi soir de 18 à 19 heures 
cl dimanche malin de 10 heures à 
midi. 

Boisset Raymond, 11 mois, rue (jes 
Jacobins. 

L'aytou Guy, 2 mois, rue Foch, 27. 
Montagne Fernand, 23 ans enipW. 

de commerce, rue Nationale, "54 1 e 

AU PALAIS .DES FETfig 
SAMEDI 20 - DIMANCHE 21 

Une œuvre d'art, un si/perfî/m,_ 

Le îirame des Neiges 
Interprété par Soava Galone, la "rtvrH 

artiste choisie par les lecteurs de c;)y 
magasine pour interpréter le rôle prjnJ" 
pal d'un nouveau grand film « Madain'» 1 
Pompadour ». 

par Que d'eau! que d'eau ! Comédie, „ 
L'AFFAIRE DU COURRIER DE LYON 

S" épisode. • 

BIBLIOGRAPHIE 
L'Œuvre Littéraire 

de Michel-Aug6 
Vie de Michel-Ange par Condivi _ 

Correspondance Michel-Ange et (JT 
vers correspondants : Michel-Ange'* 
son père Ludovic, à son frère BUo. 
narroti, à son frère Giovan Simone •' 
divers. — Poésies de Michel-Ange-
Sonnets, Epigrammes, Elégies, EpiS' 
phes, Stances, Madrigaux, Canzono 
— Index des noms cités. 

D'après les archives de'Buonarroti 
etc. ■ 

Traduites pour la première foi, 
par BOYER D'AGEN. 

Ouvrage illustré de 26 planches 
hors texte d'après les dessins de 
Michel-Ange (Collection Alinarï). 
Un vol. in-8° raisin, broché.. 15 „ 

— — relié.. 20 » 
A l'œuvre merveilleuse de Michel-

Ange, il faut désormais en ajouter 
une autre : c'est un Michel-Ange par 
lui-même qui, non content de sculp-
ter et de peindre, a pourtant tracé 
une silhouette de lui-même d'une 
plume aussi maîtresse de ses expres-
sions que le furent de leurs formes 
l'ébauchoir et le pinceau. 

Librairie Delagrave, 15, rue Souf-
flot, Paris (Ve). 

de 
des 

de 

Postes et Télégraphes 
Concours pour le recrutement 

cinquante agents mécaniciens 
Télégraphes et des Téléphones. 
Un concours pour l'admission 

cinquante emplois d'agent mécani-
cien des Télégraphes et des Télépho-
nes sera ouvert à Paris, les 25, 26 et 
27 novembre 1923 et jours suivants 
s'il y a lieu. 

Pour être admis à ce concours, les 
candidats doivent avoir satisfait aux 
obligations de la loi sur le recrute-
ment de l'armée (loi du 7 août 1913, 
tu t. 7) et ne pas être âgés de plus de 
3jj ans au 1" janvier 1923. 

Peuvent seuls participer aux épreu-
ves d'admission : 

1" les anciens élèves brevetés ues 
Ecoles Nationales des Arts et Métiers; 

2° les anciens élèves des Ecoles Na-
tionales d'Horlogerie de Besançon et 
de Cluses, des Ecoles Nationales pro-
fessionnelles et des Ecoles profession-
nelles de la Ville de Paris (Diderot et 
Dorian) ; 

3° les anciens élèves des Ecoles 
pratiques d'industrie pourvus du cer-
tificat d'études pratiques industrielles; 

4° les ouvriers mécaniciens jqui 
produisent des références certifiant 
qu'ils ont travaillé pendant deux an-
nées au moins dans un atelier d'élec-
tricien ou de mécanicien ; 

5° les candidats possédant un bre-
vet de second maître ou de quartier-
maître mécanicien ou torpilleur de la 
Marine de l'Etat et libérés ou libérables 
avant la date fixée pour l'ouverture 
des cours. 

Les postulants se procureront le 
programme du concours à la Direction 
des'Postes et des Télégraphes de leur 
département. Ils devront adresser leur 
demande sur papier timbré à l'Ingé-
nieur en chef, des Ateliers des Postes 
et des Télégraphes, boulevard Brune, 
n° 75, à Paris, 14e arrondissement. 

Les candidats devront s'engager, 
par écrit, à se mettre entièrement à 
la disposition de l'Administration 
pour une résidence quelconque de la 
Métropole en cas d'admission. 

La liste d'inscription des candida-
tures sera close le samedi 10 novem-
bre 1923, à 16 heures. 

CTAT-CIV1L DE LA VILLK DE C&H0RS 
du 13 au 20 octobre Î923 

Naissances 
Giàjtié Jean, rue Président Wilson. 
\ayssières Albertine, rue Président 

Wilson. 
Buffîn Jehanne, rue du Portail-Al-

ban, 8. 
Bourgès Roger, à Ste-Valérie. 
Bourdarie Jean, rue Président Wil-

son. 
Hermain Jeanne, rue Nationale, 71. 
Alayrac Charles, rue Foch. 
Bcrgon Charles, rue du Cheval-Blanc, 

16. . 
Thomas Irénée, rue Président Wilson. 

Publication de mariage 
Lacroix Marcelin, cultivateur et Mi-
quel Marie, s. p. 

Mariages 
Ithier Léon, serrurier et Faivre Thé-

rèse, s. p. 
Lacaze Bernard, Ingénieur et Orliac 

Jeanne, s. p. 
Gras Edmond, cultivateur et Monteil 

Henriette, s. p. 

Décès 
Gûiraudel Guillaume, 72 ans, jardi-

nier, rue Emile-Zola, 11. 
Lacam Alexandre, 62 ans, forgeron, 

rue Nationale, 32. 

VITICULTEURS ! commandez d'urgence 

MOLMEYiiS MPI les 
pour {'amélioration des Vendanges 

et tous les Produits VMooies 

mmm Paaî terni — 

sèment Cahors 
Castelnau-Montratier 

Tournée Artistique. — Dimanche 
21 octobre, à 8 h. du soir, aura lieu 
clans la salle des Fêtes de la Mairie 
une soirée théâtrale qui s'annonce, 
comme un vrai régal artistique pour 
les spectateurs, qui là, comme à Ga-
yals et Luzech se feront un devoir 
d'assister à cette représentation coin-
posée d'un programme des mieux 
choisis, et qui obtiendra sans nul 
dnnle 1/» £*r»n.<l succès. 

Pour le programme, consulter les 
affiches, il sera prudent de retenir 
ses places à l'avance au bureau de fa-
bac, chez M, Salsues. 

Szuzei 
Suites d'accident. — Le jeune en-

fant Robert Pichoubou, âgé de 5 ans, 
qui fut transporté d'urgence à l'hôpi-
tal de Cahors pour y subir une opé-
ration, faite par le docteur Rougié. 
se trouve en pleine voie de guérison. 

Cet enfant, comme nous l'avons 
relaté, fut victime, le jour de la fête, 
d'un accident de balançoire. H est 
rentré au sein de sa famille et sous 
peu sa guérison sera complète-

Montouq 
Le chasselas. — La saison du chas-

selas se poursuit, donnant à notre 
cité une animation particulière. De-
puis plus d'un mois, vers la tomeee 
du jour, les nombreux véhicules W 
apportent le raisin, grincent et ron-
flent autour des centres d'expédition 
d'où débordent les cageaux vides, M» 
centaines de quintaux de chasser» 
s'entreposent ainsi quotidiennement-
créant un mouvement d'affaires co _ 
sidérable, et faisant de Montcuq w 
centre de production important. 

Fruit savoureux, source de }0\i 
de richesse, le chasselas dore 
Quercy se classe parmi les meiue" 
produits du doux pays de Franc& ^ 

La vie scolaire. — Le ^pers . 
enseignant du canton s est 
lundi 15 courant, dans une sau^ 
l'école des garçons, sous la p * 
dence de M. Doumer, le sympaj^, 
inspecteur primaire, P°V^L„inue 
part à la Conférence pedagug 
d'automne. , ifl per-

A l'issue de la séance tout 1 ^ 
sonnel s'est rendu à l'Hotei u ,(é 
où le banquet traditionnel au 
organisé. 

Soiurao jj 
Acte de probité. — Jef11 .féfW 

octobre, en faisant sa I0U;"teur i* 
luelle, M. Jean Marcilèse, ™L

 lte " 
ceveur a Soturac, a trouve, ~ >loU. 
pont de Touzac et la barri^'e

m€ qii ain de dai?< linet, un sac à maiu . ja 
s'est empressé de remettre 
fie. mpieI 

Le sac contenait q^ne Jt une certaine somme d aig , ^ 

il 
m»1' 

rgent. 

La personne qui l'a égare e 
e à venir le retire 
Nos félicitations 

tée à venir le retirer â la ^'"^'nall'!' 
1 ,edeVoI,i 

que receveur pour son ac 

Fioressa* on* 
C'est avec plaisir cp%f°?S

 c
oi»Pf' 

appris ,que notre «celieu 
trîote M. Cailleau avm^ — ettft 
chevalier de lia Légion ou ^ c 

Grand mutilé de gue^f'te d»W| 
leau avait droit à cette ^>esS?f 
tion pour laquelle nous m^ p nos sincères félicitations. 



St-Martin-î-abouval 

, „nlp Voici le programme 
« Patronale et Anniversaire 

■.-. A™ 10,11 et 12 novem-

A 6 h. i/9 ■e m novembre. — A b n. 
Samedl p ]a fête par des salves 
in°n,c!io arrivée1 de la Musique, 
artipri& ^

 g h 30j aubade a
 M. le 

'»|,cU\ \ la Municipalité; à 10 h., 
M»ir?M flUK flambeaux. 

an 

DiniaUUfflnî'are : à 8 h. 30/réception 

jaïèc toute la Jeunesse; à 1 

I des bc " 

in1 

lviû% bouquets; 
tion 

.jour, 
ion ; A 

villa» 

' l'Ari 
art 
h.. 

un vi 
à 
i. 

20 h., 
colli-

à 1°2 h., distribu-i 16 hv ouverture 
as te plancher élégam-
8h.30, clôture du bal 
,50, grande illuminât-r„ 45, tour de ville ; à 

Vttn'd"ai'tiflce tiré sur la 
,oavrac et suivi d'une auba-
Se la Liberté ; à 20 h. 30, 

06«'?v, haiion « Le St-Martinois » ; départ goal
 bald(jnuit

_
 N

.
 B

. _
 L

e
S 

seront jouée" 
de confetti • 

al par un tour 

* 8 

tour de rôle. 
„ 24 h., clôture 

de ville. 
du novembre, - Réveil tradi-

L î A 8 h 30. visite aux TOulza-
lioïl • bal sous le pif toresquerocher ; 

banquet gracieux; à 14 h., 
■ aux cerceaux et jeux divers ; i/2 grandes courses debicy-

à Nombreux prix. Se faire ins-
Seenversan " 
çhe?M-Pe 

Il n'y a pas eu d'accident de person-
nes. . ■ 

Avis de la mairie. — En vue des 
prochaines élections ô la Chambre de 
commerce, les patentés remplissant 
les conditions requises pour être élec-
teurs sont invités à se faire inscrire 
à la mairie ou à vérifier leur inscrip-
tion avant le 20 courant. 

Avis aux commerçants. — Nous 
rappelons aux commerçants qu'à 
partir du mois de décembre prochain 
ils doivent faire figurer leur numéro 
d'immatriculation au registre du 
commerce sur tous les papiers de 
commerce, tels que factures, lettres, 
notes de commandes, tarifs, annon-
ces et prospectus. 

St-EVIichei-Loubéjou 
Election municipale. — Le Conseil 

municipal a procédé à l'élection du 
maire et de l'adjoint. M. Combrade a 
été élu maire et M. Eslandi, adjoint. 

niénst 
ù fi h-courst 
.•. »i h. 

;oune 
L'Esj 

jour: a20h 
du ballon «L 

la cotisation 
à 14 h. 45, 

rance », à 1 

de 2 fr. 
départ 

> h., bal 
,tourdeville; o20h. 30, 
24 h., clôture du bal et bal de nmt; a 

wg
e

r|rogramme sera suivi et fidèle-
«-.put exécuté. . . ' mnp

S
 balançoires, manèges, tirs, 

, U, ni,niets et jeux divers viendront 
0
P
r

a
usSrl'éclat de cette belle fête. Les 

Sue- oucinémasnesont pas admis 
CL Commission des fêtes ne repond 

des accidents qui pourraient sur-

Tes tabacs. — Tous les ans, la corn-
ue de Saint-Martin-Labouval livre 
• VFtat une grande quantité de tabac, 
fptte année, Lnos plantations ont par-
ftcuiïèrement souffert de la sécheres-
se et h récolte aurait été désastreuse 
sans les pluies de septembre. 
"Actuellement, nos tabacs 
majeure partie aux séchoirs, 
car CFiudité est excellente, leur poids 
est très inférieur à celui de la récolte 
de 1922. 

St-Circg-Lapopie 

Carnet blanc. — Nous apprenons 
le récent mariage, célébré à Limogne 
de notre sympathique concitoyen M. 
Louis Combalbert, pâtissier, ancien 
combattant de la grande guerre, avec 
la charmante Mlle Eugénie Rouaux, 
de Limogne. 

Tous nos meilleurs vœux de bon-
heureux jeunes époux. 

sont 
mais 

en 
si 
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ËSBU ;iïl 
Améliore la vendange 

Réguiarise la fermentation 
Augmente le degré 

Assure la conservation des vins 

le Pau! mui — CAHORS 

roriiss dé 1 igea« 

Service depharmacie. — Le diman-
che 21 octobre leservice de lapharma-
cie sera assuré par la pharmacie Sel-
ves, rue de la République pendant 
toute la journée. 

Etat civil du 12 au 19 octobre 1923. 
-Naissances : Mieùlet Renée-Rose, 
née le 14 octobre, boulevard Wilson ; 
Belon Georgette-Noôlie, née le 15 à 
l'igeac; Delelaux Juliette-Madeleine, 
née le 17 octobre ù Figeac, avenue 
Gambetta. 

Décès : Truel Ana'ïs-Athenaïs, fem-
me Durand épicier, âgée de 60 ans, 
recédée le 14 octobre, rue d'Anjou; 
oubieu Marie, âgée de 62 ans, décédée 

e ta octobre à Figeac, place aux Her-
oes ; Monsarat Rose, femme Cadrieu, 
ît* 63 ans> Recédée le 17 octobre, 
ue du Pin ; Larigaldie Frédéric, âgé 

Zr- ailSî Propriétaire à Panalé, Cne 
^ tigeac, décédé le 17 octobre. 
WTn, atlon de mariages : Entre 
dftmi •,-a^rigut' ^traité des Postes, 
^mtcihe a Figeac et Marie Baiche-

- sans profession, domiciliée à Es-
P'nasse dé Vozelle (Alliïr") 
^re Edmond-Albert 

employé des P 
Gfiï fie-Marguerite 

■Igeac; 

St-Céré 
Tramways du Quercy. — MM. les 

actionnaires de la Compagnie des 
tramways du Quercy, dont la dissolu-
Lion a été prononcée par délibération 
de l'assemblée générale du 21 décem-
bre 1921, publiée le 5 avril 1922, ac-
tuellement en liquidation, sont con-
voqués par M. Chantre Henri, liqui-
dateur, en assemblée générale de clô-
ture pour le mercredi 31 octobre 1923, 
à 14 h. 30, au siège social, 55, rue 
d'Amsterdam, à Paris. 

En vue de la réunion générale du 
31 octobre, MM. les actionnaires des 
tramways du Quercy sont convoqués 
à une réunion préparatoire qui aura 
lieu à la mairie de Saint-Céré, le mar-
di 23 courant, à 8 h. du soir. 

Cazenave, 
• T. T. à Bordeaux (Gi 

SJet Albertine Marie-Marg 
&r^use> demeurant à F 

et fiiX l leaCeint-d'Eau (Figeac) 
PwSnn ilûe- Roumeyroux, sans 
fi, Cne ia Aaomiclllée » la Praichiai-'>ne de Boussac (Lot). 
5c cwf?S; ~~ M- Torrès, commis de 
Figeac ^r arecettedes finances de 
à la £-™} nommé fondé de pouvoirs 

M. Ton .A de .Nontrora (Dordogne). 
W 1 qui fut Pendant trois ans 
lances iv°Uvc?irs a la recette des 
amis. se a Flëeac de nombreux 

!lleiU btn
Cl

,
ta

-
ions P°Ui' «et avance-

le'<lêpar^?leVte lout en regrettant 
re. 1 ait de cet excellent fonctionnai-

U Schu!!ï0Jive 1ui sort rails. -
S,es Parla m ,U ^>ain de marchandi-AuiiUac ide Figeac à-9h. 30 pour 
iails à l'ernii S0I,'tie' mercredi, des 
CB^.a S!ailchemeilt des mines Ul' Cette w rr.omPant la circulation 

,iles tS A
 voie unique. 

l
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nUzac> et \âmiQV a Proximité de l>sb
0
fd^s Personnes 

%èsK-mcnt des v?ie a éKSleUï's h 
Culer normalement 

mai 

Syndical électrique. — On nous 
communique : 

« Le 15 octobre, dans une réunion 
tenue à la mairie, le Syndicat électri-
que de Gourdon a été définitivement 
constitué. Dès la première réunion, 
102 adhérents se sont fait inscrire et 
ont adopté les statuts proposés par le 
bureau provisoire. 

Le bureau définitif suivant a été élu 
par acclamations : 

Président : M. Linol, notaire ; vice-
président, M. Allard ; trésorier, M. 
Pradié ; secrétaire, M. Taillade 
(Louis). 

Pharmacie ouverte. — C'est la phar-
macie Dardenne qui sera de service 
après-demain lundi, 22 courant. 

Bibliographie. — Notre jeune com-
patriote M. Roger Bulit, fils de l'avoué 
de notre ville, vient de publier une 
Histoire de Gourdon dont l'érudition 
le dispute à la rigoureuse authenticité 
des documents. 

Ce volume, très curieux à lire, est le 
fruit d'un travail sérieux et conscien-
cieux et dénote un esprit curieux et 
très cultivé. 

Nous adiessons nos meilleures féli-
citations au distingué auteur de l'His-
toire de Gourdon. 

Enlèvement des boues et immondi-
ces. — Les entrepreneurs sont invités 
à prendre connaissance du cahier des 
charges à la Mairie et de faire leurs 
propositions par écrit et sous enve-
loppe jusqu'au 28 courant. 

Vérification du lait. — Mercredi ma-
tin, M. Boudier commissaire de police 
de Cahors, est arrivé à Gourdon et a 
prélevé plusieurs échantillons de lait. 

Probité. — M. Delrieu, domestique 
chez M. Pierre Taillade, négociant a 
trouvé un portefeuille contenant un 
titre de rente de la caisse nationale 
de retraite pour la vieillesse et l'a dé-
posé au bureau de police, où le pro-
priétaire pourra le retirer. 

Fête locale du Vigan. — La coquette 
commune du Vigan, à proximité de 
Gourdon, clôturera dimanche pro-
chain 20 octobre, la série des fêtes lo-
cales de la saison. Les jeUx divers et 
le bal auront leur succès habituel, 
surtout si le temps favorise l'exode 
des Gourdonnais, qui ne manquent 
jamais de profiter de cette charman-
te promenade. 

Probité. — M. Geneste, employé des 
tabacs à Gourdon, ayant trouvé, sur 
la voie publique, mercredi dernier, 
une certaine somme d'argent, s'est 
empressé d'en faire la déclaration au 
bureau de police. 

Nos félicitations. 

Retraites ouvrières. — Les ayants-
droit aux retraites ouvrières et pay-
sannes sont priées de déposer leur 
titre de renie à la mairie de Salviac 
tous les jours au secrétariat de 9 heu-
res à midi jusqu'au jeudi 25 octobre 
afin de faire dresser les certificats de 
vie ad hoc. 

Après cette date ils ne seront pas 
reçus elles titulaires devront atten-
dre le trimestre suivant.. 

Dégagna? 
La récolte du vin. — La récolte du 

vin est. franchement déficitaire, dans 
noire région. 

On espérait après les ondées qui 
sont tombées sur la fin de la maturité 
du raisin, tque le rendement en moût 
serait moyen, Maintemant que les dé-
cuvaisons ont commencé, les proprié-
taires sont déçus de leurs prévisions 
dans la proportion de un tiers à moi-
tié. 

^ Si la quantité fait défaut, la qualité 
s'affirme supérieure. 

Souillac 

Conférence Pédagogique. — Mer-
credi 17 octobre a eu lieu à l'école des 
garçons la conférence pédagogique 
d'automne qui réunissait tous les 
instituteurs et institutrices du can-
ton. 

" M. l'Inspecteur d'Académie prési-
dait cette réunion et le sujet à l'ordre 
du jour a été traité par M. Villadieu, 
inspecteur primaire, avec une clarté 
et une précision qui lui sont toutes 
particulières. 

Il s'agissait des nouveaux program-
mes de l'enseignement primaire, et 
M. l'Inspecteur d'Académie n'a pas 
caché sa satisfaction devant l'inter-
prétation pratique et judicieuse qui 
en a été donnée à nos maîtres d'école. 

' Sur la demande du directeur du 
Sanatorium de Sainte-Feyre(Creuse), 
une collecte a été faite au bénéfice des 
instituteurs tuberculeux traités dans 
cet établissement, et la somme de 
330 francs a été recueillie. A l'issue de 
la conférence, un banquet a réuni 
tous les maîtres du canton à l'Hôtel 
Moderne, où la plus grande cordialité 
n'a cessé de régner entre inspecteurs 
et collaborateurs. 

opérer le 
marchandises. 

ri„ ~ été rp'Ti riieuîes de travail, la circuit, reiabhe et les trains ont pu 

Labastide-Murat 
Probité. — Dimanche dernier, M. 

Julia, receveur-buraliste de notre 
localité, a trouvé sur son comptoir 
un portefeuille renfermant une cer-
taine somme qu'il s'est empressé de 
rendre à son légitime propriétaire. 

Nos félicitations. 

Salviac 
Eyménées. — Les mariages sont 

nombreux dans la commune. Nous 
les enregistrons toujours avec plaisir-
car ils donnent de la vie à notre con-
trée si deshéritée. 

Nous apprenons, en effet, le mariage 
de Mlle Marguerite-Louise-Georgette 
Lacam avec M. Clovis Delmas, culti-
vateur à Salviac, et celui de M. Etienne 
Valette, meunier à.Rampoux, avec 
Mlle LouiseMonteil, de Pechfourques, 
commune de Salviac. 

A nos compatriotes nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

Conseil de revision. — Les opéra-
tions du Conseil de revision auront 
lieu à Salviac lundi 22 octobre, à 
2 h. 1/2, à la mairie de Salviac. 

Selon la tradition* un banquet réu-
nira les jeunes gens de la classe et 
leurs invités dans un des meilleurs 
hôtels de la ville. Le soir un bal clô-
turera cette fête de la jeunesse. 

Marchés aux prunes 
Cancon (Lot-et-Garonne), 17 octo-

bre. — Apport, 1.500 quintaux, ven-
dus aux cours suivants : Les 40 à 44 
fruits, au demi-kilo, de 280 à 290 fr. ; 
les 50 ù 54 fruits, de 190 à 195 fr. ; les 
60 à 64 fruits, de 130 à 140 fr. ; les 70 à 
74 fruits, de 85 à 90 fr. : les 80 â 84 
fruits, de75 à 80 fr. ; les 90 à 94 fruits, 
de 60 à 65 fr. ; les 100 à 104 fruits, de 
30 à 35 fr. : les 110 à 114 fruits de 25 à 
30 fr.; fretin, de 10 à 15 fr. : le tout les 
50 kilos. 

Miramont-de-Guyenne (Lot-et Gne), 
17 octobre. — Apport, de 700 à 800 
quintaux environ. Gros fruits recher-
chés. Vente lente des petits fruits. 
Néanmoins peu d'invendus. Prix pra-
tiqués : Les 40 à 45 fruits, au demi-
kilo, 300 fr. ; les 50 à 55 fruits, de 200 
à 510 fr. ; les 60 à 65 fruits, de 130 à 
140 fr. ; les 70 à 75 fruits, de 90 à 95 
fr. ; les 80 à 85 fruits, de 60 à 65 fr, ; 
les 90 à 95 fruits, de 40 à 45 fr. ; les 
100 à 105 fruits, de 25Ù301T. ; fretin de 
10 à 15 fr. ; le tout les 50 kilos. 

Chronique agricole 
Fica ou appétit dépravé 

chez les bovidés 
La dépravation du goût ou pica 

s'observe fréquemment chez les ani-
maux de l'espèce bovine ; elle recon-
naît pour cause soit une alimenta-
tion déficitaire en éléments minéraux, 
soit l'épuisement de l'organisme dû 
à une affection chronique cachecti-
sante (tuberculose, maladies chroni-
ques de l'appareil digestif) ou à l'état 
de gestation. 

Les animaux atteints lèchent les 
murs, ingèrent de la terre, du fumier 
ouïes objets les plus hétéroclites. Il 
en résulte des troubles gastriques 
plus ou.moins accentués(gastroen-
térité chronique, obstruction)et, à la 
longue, de l'amaigrissement et de la 
cachexie. 

Le traitement des troubles se rap-
porte surtout à l'hygiène alimentaire. 
Distribuer des aliments riches tels 
que : 

Les légumineuses, les tourteaux, 
les grains cuits ; mettez des blocs de 
sel gemme à la disposition des ani-
maux ; ajouter aux rations du phos-
phate tricalcique. 

Contre les cas rebelles, on a préco-
nisé les injections sous-cutanées de 
chlorhydrate d'apomorphine à la do-
se de 10 à 20 centigrammes, à raison 
d'une injection par semaine pendant 
trois ou quatre semaines. 

ETUDE 
DE 

M" Jean FIBRE 
NOTAIRE A CAHORS 

2, rue François Caviole 

Suivant acle reçu par Maître 
FABRE, notaire à Cahors, le dix-
neuf octobre mil neuf cent vingt-trois 
enregistré, 

M. Maurice GUITARD, voiturier, 
demeurant à Cahors, rue du Portail 
Alban, n» 21, 

a vendu à M. Arthur ROQUES, 
cocher, et Madame Rosa ALBERT, 
Veuve Louis CASSAN, demeurant à 
Cahors, rue Lastié, n» 7, 

Le Fonds de Commerce de 
Louage de Voitures qu'il exploite 
à CAHORS, rue Fondue-Haute et 
rue Saint-André, numéro 1. 

Les oppositions seront reçues 
dans les dix jours de l'insertion 
renouvelant la présente à Cahors 
en l'étude de Maître FABRE. 

Pour première insertion : 
J. FABRE. 

Paris, 11 h. 30. 

Oépart do Président Masaryk 
Le Président Masaryk et M. Benès, 

minisire des Affaires Etrangères de 
Tchécoslovaquie ont quitté Paris ce 
matin, à 8 heures, se rendant à Bruxel-
les. 

Le conflit de la Saze 
et de la Bavière avec Berlin 

De Berlin : Suivant des informa-
tions de source socialiste le conflit 
entre la Saxe et le gouvernement de 
Berlin serait en bonne voie de solu-
tion. 

Par contre, le différend s'aggrave 
avec la Bavière, dont le gouvernement 
vient de rompre toutes relations offi-
cielles avec M. Géissler. 

A 

Les propositions belges 
sur les réparations et l'Italie 

De Rome : Les propositions belges 
concernant les réparations font l'objet 
de réserves de la part du gouverne-
ment italien. 

Celui-ci n'admettrait de réduction 
sur sa quote-part que si tous les Al-
liés supportaient une réduction pro-
portionnelle à ce qui leur revient à 
chacun et si celle-ci était compensée 
par une annulation correspondante 
de sa dette interalliée. 

Retour du Prince de Galles 
en Angleterre 

De Londres : Le Prince de Galles, 
ieiour du Canada, débarquera aujour-
d'hui à Southampton. 

Les souverains roumains en Serbie 
De Belgrade : Les souverains de 

Roumanie sont arrivés à Belgrade 
pour assister au baptême du Prince 
héritier de Serbie. 

En Bloc ou à Parcelles 

l'une contenance de 7.000 mètres carrés environ 
Situé Avenue de l'Abattoir 

E MAISON 
Avec rez-de-chaussée, 1ur et 2* étages 

Dépendances, Jardin, Eau et Ga~ 
(Quariier de la Gare) 

Pour visiter et traiter, s'ad1' : J. DEL-
LARD, Cabinet Immobilier, rue Maréchal 
Joffre, CAHORS. 

S SIEN 

Un éminent spécialiste des maladies de la peau 
a découvert une composition médicale donnant 
un soulagement et une guérison de l'eczéma et 
toutes autres maladies de la peau. Ce mer-

veilleux remède se nomme le D.D.D., c'est un liquide très 
propre et rafraîchissant que l'on applique sur les parties 
malades. Le résultat est vraiment miraculeux, la souffrance. 
est atténuée de suite et dans bien des cas quelques 
applications seulement sont nécessaires pour donner une 
guérison complète. Cette merveilleuse préparation antisep-
tique pénètre dans les pores de la peau comme l'eau dans 
une éponge, détruit le germe du mal, et la peau redevient 
fraîche et propre. Ce remède a guéri des milliers de malades, 
et tous les jours encore il fait obtenir des guérisons. Pourquoi 
le D.D.D, n'en ferait-il pas autant pour vous ? Hésiter, c'est 
laisser le mal s'aggraver. Achetez un flacon aujourd'hui chez 
votre pharmacien, Fr. 3.30 le flacon. 

8, place du Marché (l''r étage) 

PRIX DE FAÇON 
Tailleur de 50 fr. à 75 fr. 
Uobes de 35 fr. à 50 fr. 

Manteaux sur mesure tout fourni depuis 
145 fr. et au-dessus. 

La Maison fait à façon, on dispose de 
toutes les fournitures/à la volonté de la 
clientèle. 

Livraison rapide, cas urgent la livrai-
son en 24 heures. 

Travail très soigné et de confiance. 
Défie toute concurrence 

comme prix et comme travail 

; AVIS 

LA LABORIEUSE, place de ia Halle 
Tous les jours arrivages de 

Poisson do mer, IVIouîes, Huîtres 
PRIX MODÉRÉS 

A vendre 
POUR CAUSE DE DÉPART 

Un Poêle Godin avec tuyaux, une Sus-
pension de salle à manger, un Lit en fer, 
une Table à toilette, une Lessiveuse, une 
Table et un Buffet de cuisine. 
S'adresser : 5, cours de la Chartreuse 

TRICOTAGE MÉCANIQUE PARISIEN 
SI n'en coûte rien... 

De se renseigner et de voir les beaux 
modèles, les prix, le grand choix de laines 
unies et chinées, pour tous Vêtements de 
Dames et Enfants, faits sur mesure et 
livrés rapidement. v 

Vous déciderez ensuite !!! 
Réparation eî transformation de tous Vêtements 

Madame Lahontàa jeune, 16, rue Les-
tieu et 15, rue Fondue-Basse (2U. étage), 
Cahors. 

Entreprise Générale d'Installations Electriques 
Lumière, Moteurs, Sonneries, Téléphones 

Ampoules à 2 fr. 50 
Pose de lampes depuis 25 francs 

TRAVAIL GARANTI 
GRAND RABAIS SUR LA VERRERIE ET AMPOULES 

A. BABBAZA, Electricien 
Ex-Chef de Service 

Du Secteur Electrique d'Auch 
19, rue du Portail-Alban, CAHORS 

LA HERNI 
la Méthode LEROY 

CHUTES de MATRICE 
DÉPLACEMENTS des ORGANES 

H EDMICIIY pourquoi continuer dans 
tHlïlLUAj la gène et la soufrance, 

à porter de vulgaires bandages plus dan-
gereux que la hennie elle-même? Grâce a 
fa Méthode LEROY, 75, Faubourg Saint-
Martin, à Paris, qui fait disparaître immé-
diatement toute Hernie ou Descente et 
en assure la Guérison rapide, vous ver-
rez la fin de vos douleurs. N'hésitez plus, 
Monsieur LEROY, de Paris, le Maître 
de l'art Herniaire, à la loyauté et la com-
pétence universellement reconnue par plus 
de 40 ans de succès et des milliers de Gué-
risons annuelles, mérite bien' votre con-
fiance ainsi que le démontrent encore ces 
récentes Attestations : 

Escarrie Louis, à Picliemayrès par Cabre-
iecUafié Etienne, à Pierre-Pointue à Aiguil-
lon (Lot-et-Garonne). , 

Corbefin, au Maigneau par Marmande (Lot-
et-Garonne). 

TOUS GUÉRIS EN QUELQUES MOIS 
De telles preuves parlent mieux que les 

grandes réclames. Aussi notre devoir est 
d'engager tous les intéressés a ne plus 
attendre et d'aller voir l'éminent spécialis-
te qui recevra à : 
St-CERE, lundi 22 octobre, Hôtel des Voya-

LACAPEffiMÂRIVAL, mardi 23 octobre, 
Hôtel Pumier. .. 

LIVERNON, mercredi 24 Hôtel Augit. 
CAJARC, jeudi 25, de 10 h. a 4 h., Hôtel des 

GRAMATU1?endredi 26, Hôtel de Bordeaux. 
FIGEAC, samedi 27, Hôtel des Voyageurs 
GOURDON, dimanche 28, Hôtel de 1 Ecu de 

r^psncG ' 
SOUILLAC, lundi 29, «Ôt^ Moderne, 
LALBENQUE, mardi 30 Ho telDelterL 
MÔNTCUQ, mercredi 31 octobre, Hotei au 

CATU
n
s,1'e°ûdi 1« novembre.Hôtel delà Croix-

vAYRAC6vendredi 2, Hôtel Delmont. 
CAHORS! samedi 3,' Hôtel des Ambassa-

CARLUX, dimanche 4, Hôtel Bourges. 
DOMME, lundi 5, Hôtel Durand. 

HEUREUSE IDEE 
Faites vous-même un litre de bon vin 

fortifiant en versant un flacon de Quin-
tonine dans un litre de vin de table. Ins-: 
tantanément vous obtiendrez le meilleur 
fortifiant pour tonifier le sang et guérir la 
faiblesse, le Surmenage, l'anémie; Le fla-
con de Quintonine, 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

AMNIYEBSAÎRE . 
Madame Jean CARRAYON et sa famille 

ont l'honneur d'inviter leurs amis et con-
naissances à assister au service d'anni-
versaire de 

NI. Jean CARRAYON 
Ancien, Notaire 

qui sera célébré à Cahors, en l'Eglise 
Cathédrale, le lundi 22 octobre, à 10 heures 
du matin. 

TELIER DE MECANIQUE 
' de précision 

exécute travaux de tour, fraisage, 
ajustage, cémentation et toutes 
constructions mécaniques. 

PRIX MODÉRÉS 

S'adresser : SOGÏété MES A 
Avenue de l'Abattoir, à CAHORS 

PERDU 
Une chaîne et une médaille en or 

J. D. — La rapporter au Bureau de police. 
Bonne récompense. _ 

Agent-général 
Recherche courtiers d'assurance-Vie 

Bonnes commissions 
S'adresser au Bureau du Journal 

demande un camionneur 
Connaissant la ville 

S'adresser à la Scierie de la Gare 

vendre z batteurs isroui 
Petit et moyen travail 

En bon état de marche 
Scierie de la Gare, CAHORS 

AGENCE RÉGIONAL E 00 SUD-OUEST 
La plus importante organisation immo-

bilière. — 103 sous-agences de La Rochelle 
à Nîmes. 

Sous-agence de Cahors 

DELFAU, Directeur, 20, FUS Nationale, U 
YENTE et ACHAT de commerces, industries 

propriétés et immeubles 

Madame CHAMBÔN~ 
CORSETS SUR MESURE 

Choix de coutils 
Réparations — Transformations 

Ceintures orthopédiques — Soutiens-Gorges 
5, place de la Citadelle — CAHORS 

' CUVE v) 
Contenance 18/22 Barriques 

A VENDRE: 

S'adresser : 31, "eue Lastié, CAHORS 

Grains & Fourrages 
Engrais, Pommes de terre de 

consommation et pour bétail 
GROS & DEMI-GROS 

L mmm, place Rousseau, CAHORS 

MACHINES A TRICOTER 
toutes jauges. Aiguilles, Accessoires, Lames, 
Coton, Fils. Gâtai, échantillons et apprentis-
sage gratuits. LA LABORIEUSE, 35, cours 
Pasteur, BORDEAUX. 

E 
Fers chevaux et mulets neufs de stock 
N° 00 à 5, origines allemandes, 60 frs les 
100 kilos wagon Arras (P.-de-C). S adres-
ser CHEVERT, Métaux, ARRAS. 

S'adresser au Bureau du Journal 

Nourrice au . sein 
Demeurant dans les entrons de Cahors 

PRENDRAIT NOURRISSON 

S'adresser au bureau du journal 

LA PHOSPHIODE GARNAL 
Médication iodotannlque phosphatée 

Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix do Flacon : 10 frases 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vante dans toutes les Pharmacies 



Bibliographie 
Revue de la Semaine illustrée 
Paraissant tous les Vendredis 

Sommaire du N° 18 (Nouvelle série) 
Editorial : Le Congrès des soupirs. 

— Ce qu'on dit : Le pavé dans la 
« mare stagnante ». — Pensées du 
Président Mazarik. — M. Poincaré 
technicien de l'automobile. — A la 
Société des Nations. — « Camarade » 
et « cher camarade ». — Les élections 
sénatoriales dans le Nord. — M. de 
Monzie en Russie. — Le bluff de la 
C.G.T. — Les préfetsdeM. Maunoury, 
etc., etc. — Affaires Intérieures : Try-
gée : La situation politique et électo-
rale : Les Charentes. — Le discours 
d'Evreux. — La politique dans les 
départements. — Elections aux Con-
seil généraux. — Tactiques électora-
les. — Les prochaines élections séna-
toriales. — Affaires Extérieures : Jac-
ques Chastenet : Les Turcs et nous. 
— Affaires Economiques : Lucien 
Romier : A la recherche d'un pro-
gramme réel. — Notes et Figures : A. 
de Bersaucourt : Locomotion. — Lit-
térature : André Thérive : De la cou-
leur locale. — Théâtre : Etienne Rey : 
« Vertu !... Vertu !...»— Arts et Cu-
riosité : Henri Clouzot : A quand la 
fête nationale de l'art traditionnel ? 
— Actualité scientifique : Dr J. Lau-
monier : Le sang du père et la recher-
che de la paternité. — Vie Sportive. 
— Mode. — Bourse. 

REVUE DE L'ENFANCE 
Sommaire du N° 12 

Editorial : 
La santé publique et les Médecins. 

Pages Médicales : 
Comment élever les tout petits, par 

le Dr Rabasse, médecin-inspecteur 
des écoles de Paris. 
Pages Sociales : 

La Prophylaxie mentale à l'école et 
le rôle de l'Assistante sociale, par le 
Dr Genil-Perrin.. 

Les bons exemples. — Prix décer-
nés par l'association Léopold Bellan. 

Pour les Enfants malades. 
Pages de la Vie Scolaire : 

Les Coopérateurs scolaires : « La 
belle école »,parM. Profit, inspecteur 
primaire de la Charente-Inférieure. 

Cours d'Hygiène et de Puériculture, 
par Miss Evelyn Walker, directrice 
du Centre d'assistance et d'hygiène 
de Soissons (suite). 
Pages Sportives : 

Le préjugé du refroidissement, par 
le CBellin du Coteau. 

A quoi sert de savoir nager. 
Pages de la Famille : 

Un bon corset pour les enfants, par 
Mme le Dr Houdré. 

U nepunition trop dure. 
Nos petits parlent, par Mlle A. Clé-

ment. 
Parmi Livres et Revues : 

A propos delaLittérature enfantine 
Documents et Nouvelles : 

L'Institut marin de Kerpape. 
Les idées de nos Amis : Cinéma, 

par Mlle Clément, institutrice mater-
nelle. 
Œuvre générale de l'Enfance : 

Remerciements. 
Le secpurs immédiat. 
Pour la Revue de l'Enfance. 
A nos membres. 
Entr'aide. 
Abonnement annuel. 10 fr. 
Prix du N°. . 1 fr. 

37, rue Boissy-d'Anglas, PARIS (86) 

LES FEMMES DE GOUT 
trouvent dans 

PARIS-BRODERIE 
En vente partout le N* : 1 fr. 

LES PLUS JOLIS 

DESSINS DE BRODERIE 

GRANDEUR d'EXÉCUTION 

AVEC DESSINS 

Décalquables 
AU FER CHAUD 

(Procédé Breveté) 

iaison de Paris 

Aux 100.000 PALETOTS 
JB>. ABADIE 

La plus ancienne et la plus importante Maison de Cahors 
Spécialisée dans les 

Pour Hommes, Jeunes Gens el Enfants 

LA COUPE ÉLÉGANTE DE SES VÊTEMENTS 
LA QUALITÉ DE SES TISSUS 
LE CHOIX INCOMPARABLE 
SES PRIX SANS CONCURRENCE 
Font la grande réputation de cette Maison 

Feuilleton du « Journal du Lot » 40 

LES NAINS PURES 
R»MAM PAA LA 

OmtNM <U BAILLBHACKB 

XXXV 
— Monsieur Radetski, lui dit le 

prêtre, votre père a été un grand pé-
cheur, prions pour lui. 

Tous s'agenouillèrent, sauf le méde-
cin, qui maintenait des compresses. 
Dans le crépuscule mauve qui ve-
nait des Carpathes, la grande cham-
bre s'obscurcit, tandis que montait le 
murmure des prières. 

— Bolec ! appela KaroL 
Le jeune homme s'approcha. 
— Père, je suis là ! 
— Bolec, je ne te vois plus. Don-

nè-moi la main. C'est toi qui as rai-
son... Je demande pardon du mal que 
j'ai l'ait, et j'en voulais faire davan-
tage ! Pardon, mon petit... je t'ai ai-
mé... pardon.... 

C'était la lin, une fin atroce, faite 
pour hanter les nuits des survivants, 
une vision d'enfer. Et puis le calme 
vint, brutal. 

-— C'est fini, dit le médecin. 
— Dormez en paix, dit le prêtre. 
Hradisch alluma une lampe. 
— Allez, mon ami, dit-il à Boleslas, 

allez ; vous avez besoin de vous re-
poser un peu. Ces messieurs et moi, 
nous ferons le nécessaire. 

Avant de monter auprès de son 
maître, la vieille Katia avait disposé 
des lumières dans l'escalier et le sa-
lon. Le curé et Boleslas descendirent. 
L'immense vestibule était glacé, le 
salon humide et hostile, mal éclairé, 
£vec des coins sombres et une vague 
odeur de moisissure. Le grand bu-
reau aux superbes ciselures de cuivre 
brillait sous la petite lampe. Soudain, 
Bolec se sentit orphelin, plus seul que 
jamais... 

— Malgré tout, c'était mon père, 
murmura-t-il. 

Il se prit à pleurer. Le prêtre com-
mença à égrener son chapelet. 

XXXVI 
La mort de Karol Radetski passia 

presque inaperçue. Depuis que Wer-
her Braumann avait révélé au public 
que Schultze et Radetski n'étaient 
qu un seul et même homme, le ban-
quier avait fait ajouter son vrai nom 
sur tous les papiers d'affaires, ce qui 
simplifia pour Bole'slas les formalités 
d'héritage. Etant seul et majeur, et le 
père étant mort intestat, la chose se 
ii L sans difficultés. 

Les papiers de Karol étaient, com-
me il l'avait dit, rangés avec soin ; en 
quelques heures de travail, Boleslas et 
Béla purent laire un bilan approxi-
matif de la fortune du défunt, compo-
sée d'actions déposées clans des ban-
ques, et d'immeubles — ou hypothè-
ques — dont les listes étaient à jour. 
Comparant les sommes prêtées avec 
les sommes rendues, il fut facile de 
faire le compte de l'usure exercée. Le 
jeune homme dressa une liste des 

LES ANNALES 
Le Masque de Fer ; la visite du Pré-

sident de Tchécoslovaquie ; les ven-
danges ; à travers la Rhur ; une dé-
couverte au cinéma ; voilà quelques 
titres d'articles paraissant cette se-
maine dans les Annales, ainsi qu'une 
tranche de roman, le dernier acte des 
Dieux ont soif et le supplément des 
jeux. 

En vente partout : 75 centimes. 

UK noots 
PRATIQUE 

RAPPORTE Viu 
25'' ÎOO FOIS 

Le N* 
o.so 

CE QU'ELLE COUTE 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
BIS VEILLEURS DESSINATEURS 
LES PLUS JOLIS OUVRAGES 
LES MEILLEURES RECETTES 
LES MEILLEURS ROMANS 

AY«C ICI patron! de la " Mode Pratiqua ", 
YOIU ferai toute» TOI Robes. 

79, BOULEVARD St-GERMAIN, PARIS 

Mesdames, 
Vous n'êtes peut-être pas toutes 

de parfaites maîtresses de maison 
ni des femmes d'intérieur accomplies 

Mais vous pouvez..toutes 
% le devenir grâce aux 

Publications François Tedesoo 
39, Boulevard Raspail, Paris (7«j 

Si vous désirez vous en convaincre il 
vous suffira de nous retourner le bon ci-
4e8sous et vous recevrez gracieusement 
notre « POCHETTE SPECIMEN » contenant : 
1« un numéro du Journal des Ouvrages de 

Dames; 
2» un numéro de La Femme Chez Elle; 
3» un numéro de Mon Aiguille; 
1* une planche de dessins décalquables au 

fer chaud. 
Joindre 0 fr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit du t Journal du Lot » 
à retourner sous enveloppe affranchi* 

aux 
Publications François TEDESCO 
39, Boulevard Raspail, Paris (7'\ 

Je désire recevoir, à litre gracieux, 
votre * POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
paroes », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille » et un spécimen de vos planches 
de dessins décalquables au fer chaud. 
Çi~joint 0 fr. 50 pour le port. 
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Adresse 

,Bâte et Signature 

Marci ié de La 1 
18 Octobre 1923 

l ilk site 

ESPÈ :ËS 

1 j ENTRÉES 

SNVOI | 

PRIS PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 k. poids vif 

« I" <iual. 2' <iuai. 3' paL 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons.. 

3.038 
1 

1.86G 
9.206 
3.509 

106 

205 

3,10 

4,50 
4,25 
6,20 

2,90 

4,25 
4,00 
6,00 

1,90 

4,00 
3,75 
5,60 

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur 
toutes les marchandises. 

Chemin de 1er de Paris à Orléans 

Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. 

Les voyageurs désireux de faire 
livrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le faire connaître 
dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bul-
letin à un bureau spécial installé 

sommes perçues en trop, en regard des 
noms et adresses : puis il fallut ajou-
ter les intérêts légaux — qu'il voulut 
de cinq pour cent depuis ces longues 
années. Les chiffres auxquels il arri-
\a étaient fantastiques. 

— Jamais la fortune ne pourra suf-
fire, disait Hradisch. C'est bien beau 
déjà que vous rendiez les capitaux ! 

Mais le jeune homme s'entêtait. 
Une agence commerciale lui commu-
niqua les adresses actuelles de beau-
coup de débiteurs-créanciers, mais il 
y en eut d'introuvables. La plupart 
étaient à la seconde génération, com-
me le banquier. Alors commença pour 
Boleslas une vie nouvelle, véritable 
vie d'aventures. Il partait à la recher-
che des personnes à qui il voulait ren-
dre l'argent. C'était parfois dans des 
villes, parfois à la campagne. Il arri-
vait, se renseignait auprès des four-
nisseurs, notait les noms des héritiers, 
lorsque le créancier était mort. Puis 
il se présentait, précédé de sa carte 
encadrée de noir. Une fois introduit, 
il exposait l'objet de sa visite. Alors 
c'étaient des cris de surprise, on 
n'osait croire à une pareille bonne 
fortune. 

Certaines gens lui faisaient fête, le 
remerciaient, racontaient l'emploi 
qu'ils feraient de l'aubaine inatten-
due, lui serraient la main, admirant 
sa probité. D'autres faisaient mine de 
refuser le chèque, exhalaient leur 
amertume pour les tristes années 
écoulées. Englobant clans leur haine 
le fils avec le père, ils empochaient 
l'argent, tout" en poursuivant d'inju-
îes et de menaces celui qui le leur ap-

dans la salle des bagages des gares 
du Quai-d'Orsay ou d'Austerlitz en 
remettant leur commande de livrai-
son et, le cas échéant, leurs clefs s'ils 
ne veulent point assister eux-mêmes 
à la visite de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

ETUDE 
DE 

M? Georges FONT ANGES 
Docteur en Droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 
(Successeur de son père) 

d'hypothèques légales 
Suivant acte passé devant Maître 

AUSTRUY, notaire à Figeac, le 
quinze septembre mil neuf vingt-
trois, enregistré, 

Monsieur Maxime-Elie "LAPER-
GUE, propriétaire-cultivateur, de-
meurant à la Pourcille, commune 
de Saint-Perdoux, a acquis de Mon-
sieur Anloine-Denis-Joachim DE-
LORT, propriétaire-cultivateur, au 
Pech, commune de Saint-Perdoux : 

Un entier enclos, sis sur la com-
mune de Saint-Perdoux, lieu dit le 
Bousquet, en nature de maison, 
grange, étables, pàtus, four, fournil, 
séchoir, jardin, pré, bois, châtai-
gneraie et terres, le tout d'un seul 
tenant, paraissant porté au cadas-
tre sous les numéros 126 p, 219, 230 
et 220 de la section B, pour une con-
tenance totale d'environ dix hecta-
res, vingt-sept ares, et confrontant 
avec propriétés d'Espinasse, Destal 
de Faltrept, chemin de Viazac à 
Rouca3!roux, propriétés de Laper-
gue du Mas del Bosc, de Fabre Em-
manuel, de Lapergue du Mazet Haut 
compagnie minière, de Lapergue du 
Mazet Haut et de Cros du Mazet. 

Moyennant le prix principal de 
dix miile francs en sus des charges. 

Copie collationnôe de cet acte de 
vente a été déposée au Greffé du 
'tribunal Civil de Figeac le trois 
octobre mil neuf cent vingt-trois, et 
le procès-verbal de dépôt délivré 
par le Greffier a été signifié : 

1° A Monsieur le Procureur de la 
République près le Tribunal Civil 
de Figeac ; 

2° A Madame Marie-Phitomène 
JAMMES, sans profession, épouse 
de Monsieur DELORT, propriétaire 
au Pech, commune de Saint-Per-
doux, domiciliée de droit avec son 
mari, mais demeurant en fait à 
Clicagne, commune de Gorses ; 

4" A Monsieur Antoine-Denis Joa-
chim DELORT, propriétaire-cultiva-
teur, demeurant au Pech, commune 
de Saint-Perdoux, pris pour la vali-
dité de la procédure à l'égard de sa 
dite épouse Marie-Philomène JAM-
MES. 

Suivant exploit de Maître NIEU-
CEL, huissier à Figeac, en date des 
seize et dix-sept octobre mil neuf 
cent vingt-trois, enregistré. 

Cette insertion a pour but de pur-
ger les immeubles vendus de toute 
hypothèque légale inconnue et est 
faite en conformité de l'avis du 
Conseil d'i'.lat du 9 mai 1807. 

Certifié véritable. 
Figeac, le dix-huit octobre mil 

neuf cent vingt-trois. 
FONTANGES, avoué. 

OCCASIONS 
Motel de Vente 

4, rue Blanqui, à CAHORS 

Il vient d'arriver à l'Hôtel de 
Vente un choix de: Armoires lingè-
res en noyer, Buffets-dressoirs pour 
salle à manger, Tables. Chaises, 
Table de nuit, Armoires à glace, 
Bureau ministre, Secrétaire et un 
choix de Meubles divers, le Lout 
d'occasion. 

Vous y trouverez aussi : Armoire 
Louis XVI et un très beau Meuble 
ancien avec portes « pointe de dia-
mant ». 

On peut visiter tous les jours de 
2 heures à 6 heures. 

Ou achète et on prend en dépôt. 

portail. Il en était arrivé à se rensei-
gner sui' le caractère des personnes 
qu'il allait voir, et demandait en cer-
tains cas, au curé de la paroisse, de 
le précéder. Plusieurs fois, il faillit 
être lapidé : 

— Fils d'usurier ! Quelle nouvelle 
infamie cache ta démarche ! Hors 
d'ici ! Tel père, tel fils ! 

Meurtri corps et âme, Boleslas 
avait soigné ses blessures et continué 
sa route. 

— Ce que j'en fais, pensait-il, n'est 
pas pour recevoir des compliments, 
mais pour accomplir une mission. Il 
faut aller jusqu'au bout 

Revenant à Vienne pour consulter 
ses livres et prendre un peu de repos, 
il repartait au" bout de quelques jours 
pour une nouvelle tournée, afin de 
distribuer cette fortune qui fondait 
tomme neige au soleil. Sur ses listes, 
les noms des personnes remboursées 
étaient effacés. Petit à petit, il ne res-
ia plus que ceux des gens morts sans 
postérité. Il était temps. Hradisch 
avait fait argent de tout : même Bia-
ly-Dvôr était vendu, à un grand pro-
priétaire allemand, disait-on. 

Boleslas loua un petit appartement à 
Cracovie, oit il entassa les souvenirs 
de sa mère et les objets précieux ; il 
vendit le gros des meubles et termina 
sa généreuse répartition, ne recueil-
lant guère que des tristesses, mais al-
lant toujours de l'avant, avec la fer-
veur d'un apôtre. Ernst avait fait 
fortune ; il retourna dans son pays 
d'origine. La bonne vieille Katia, qui 
ne savait ni lire ni écrire, fut logée 
dans le pied-à-terre de Cracovie, avec 

cpne 
Prenez garde : 

Ne servez jamais de pâtes 
douteuses, car elles vous re-

buteraient d'une nourriture 
pourtant si économique. 

Choisissez donc des 
pâtes "qui ne trompent 
pas", des pâtes dont la 
qualité et la saveur 
sont toujours in» 

CQ 

LES PATES 

LÀ LU 

CONFECTIONS P0UH I10MMKS, JEUNES GENS ET ENFANTS 

67, Boulevard Gambetta, 67 
(En face l'Hôtel des Ambassadeurs) 

Prévient sa nombreuse Clientèle qu'elle vient de recevoir un Stock 
de Marchandises d'hiver à des prix défiant toute concurrence. 

Malgré la hausse, le prix de ces marchandises sera maintenu 
sans majoration. 

GRAND ASSORTIMENT DE VÊTEMENTS BE TRAVAIL, NOIR GARANTI INDESTRUCTIBLE 
LTIJ^OI^ÏCIE; foxjx^ HOMMES 

Tous nos imperméables Marque LA LORRAINE sont garantis sur facture 
LA MAISON est ouverte les DIMANCHES et JOURS DE FÊTES 

toute in journée 

Salle de Vente 
62, rue E. Zola, à CAHORS 

Dépôt, vente et achat de meubles 
et bibelots anciens 

TRICOT A LA 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme veuve DEMARS 
69, boulevard Gambetta 

ë 

TRANSPORT - DÉMÉNAGEMENTS 
et Location Automobiles 

G. RIVIÈRE, 
Bureaux : 2, place Rousseau, CAHORS 

Prix les plus réduits 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

■ai»iiaji»!jBiaa«a<HMBM«M^ 

une petite rente pour vivre, et se mit à 
confectionner des plats fins, en extras, 
clans la ville. 

Toutes ces dispositions prises, tou-
tes les dettes payées, les sommes ga-
gnées par l'usure remboursées, Ra-
detski se trouva aussi pauvre qu'au-
paravant, très las, meurtri de haine et 
d'insultes par ceux-là mêmes aux-
quels il espérait apporter un peu de 
joie. 

Karol avait dépensé une fortu-
ne en objets d'art et en bijoux. Ce qui 
restait de tout cela était à Cracovie, 
mais l'argent liquide n'existait plus. 
Plutôt que de vendre ces reliques, 
Boleslas eût souffert de la faim. Il 
écrivit à Pilkéwitch pour lui deman-
der l'autorisation de reprendre sa pla-
ce, et, après avoir reçu une réponse 
affirmative, il partit pour Varsovie. 

— Mon ami, mon seul ami, dit-il à 
héla, qui l'avait secondé avec dévoue-
ment pendant cette terrible campagne 
de restitution, je ne peux pas vous 
remercier. Vous êtes pour moi le seul 
homme au monde... Vous êtes le cœur 
qui comprend, la main qui soutient... 
J'aurais voulu vivre davantage auprès 
de vous, avoir l'occasion de vous 
prouver mon attachement et ma re-
connaissance... 

— Mon petit, répondit Hradisch, 
un vieux célibataire comme moi, tou-
jours seul, est comblé par le sort 
quand il peut se dévouer un peu. Je 
t'ai aimé dès l'instant que je t'ai vu, 
là-bas, à la matinée de l'archiduc... 
Maintenant, je te crois un peu mon 
fils, et je ne me sens plus si seul. Tu 
es un noble garçon... Il y a si peu de 

gens probes sur la terre ! Adieu . 
tu veux quitter Varsovie, ^'ns'1i1

]1
' 

je te trouverai une place à Pest- £ 
brasse-moi ! . _[ 

Il l'embrassa comme jamais W_ 
n'avait embrassé son fils, et la cor 
lité de cette étreinte, nouvelle pou* 
jeune homme, l'émut au plus 

uoint. u. 
— Adieu, oncle Béla ! dit-il en s" 

riant. ^e 
Le gros avocat eut un gesie 

surprise ; puis il répondit : 
— Adieu, mon Bolec ! 
C'était une adoption tacite- jt 
Le train partit. La chaleur 

accablante, malgré l'heure avant _ 
la soirée. Boleslas, seul dans soi 
partiment de troisième classe, ^

nl
^
n

ts 
sa dans m mémoire les e.v?. MST 

qui s'étaient déroulés dep^s 
Ire mois qu'il avait quitte V" ^ 
La mort affreuse de son pere, - ^ 
te enterrement qu'il avait smv . 
Béla Hradisch et les doines

da
ns^ 

puis les visites aux notaires, gt ]eS 
banques ; les papiers sans m-eD 
voyages en province, en o<> $ 
Volhynie, en Bohême, dans # 
quartiers de Vienne..., les ' es tffl' 
restitution, avec toutes ces i* 
ries, devenant radieuses °" aVidf 
de colère... toutes ces mainS

ct cette 
pour agripper les chèques..-, ^flg 
immense fortune i°nau..'jei]]i u» 1

 c sans presque qu'il eût recue*-rès^ 
merciement... Et maintenant r^ 
grand devoir accompli, B J. 
h triste, la lugubre pauvreté 


